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Ceci est le point zero d’un nouveau projet. 

Depuis les premieres imprimeries clandestines et les 
brochures qui passaient sous le manteau de main en main 
jusqu’aux tables de presse aux sorties de metro ou dans 
des locaux avec des activites anarchistes : les anarchis- 
tes se sont toujours appropries des moyens pour faire 
des idees antiautoritaires et des luttes une matiere pour 
alimenter le dialogue et Taction subversives. C’est en ce 
sens-la que cette publication se veut aussi un moyen et 
plus precisement, celui d’offrir un espace pour nourrir 
le debat international entre anarchistes. C’est pourquoi 
ces pages laisseront surtout la place aux combats dont 
le ressort est anarchiste : des luttes autonomies, direc- 
tes et auto-organisees ; des combats qui poussent vers 
la destruction du pouvoir sous toutes ses formes ; des 
luttes qui se deroulent aujourd’hui, comme hier ou qui 
sont a venir. 

D’autres projets qui se sont hasardes sur un chemin 
semblable ont sans doute existe. Mais nous avons sou- 
vent eu l’impression de nous trouver face a des infor- 
mations fragmentaires et des « nouvelles ». Bref, ils 
nous ont laisses sur notre faim, sans nous donner suffi- 
samment de matiere pour affiner des methodes, appro- 
fondir des idees, elaborer des perspectives ou aiguiser 
des affinites. 

Une publication reguliere qui passe de main en main 
cree des possibilites de confrontation critique et de de- 
bat. Une publication sur papier paraissant a quelques 
mois d’intervalle laisse suffisamment de temps pour 
approfondir tel aspect. C’est peut-etre une goutte d’eau 
dans la mer, mais c’est le pari que nous voulons faire. 


II semble que ces dernieres annees, dans de nombreux 
coins du monde, se multiplient a nouveau des tentati- 
ves de mener des publications anarchistes : des feuilles 
orientees vers Fagitation, de petits journaux servant 
de torches dans Fobscurite de la resignation ; comme 
quelques tentatives de s’aventurer dans Fapprofondis- 
sement necessaire des idees anarchistes, dans l’ana- 
lyse critique des rapports sociaux et des progres de la 
domination. C’est alors avec un certain enthousiasme 
que nous jetons ce projet de correspondances interna- 
tionales dans cette melee multiple. Multiple, au sens 
ou la force de l’anarchisme a peut-etre toujours ete le 
refus de F unite ideologique et de la soumission a une 
discipline de parti, une force qui reside dans la multi- 
plicite et la richesse des convictions et des sentiers in- 
dividuels qui s’inspirent, s’encouragent et se poussent 
a travers la critique reciproque. 

Les articles repris dans ce numero zero ont generale- 
ment deja ete publies ailleurs, meme si ce n’est que rare- 
ment sur papier, mais pour les prochains numeros, nous 
invitons chaleureusement les compagnons a envoyer des 
contributions qui correspondent aux desseins de cette 
publication. Nous voudrions le souligner - le but etant 
de contribuer a des correspondances entre anarchistes 
au-dela des frontieres - le numero que vous avez entre 
les mains est un numero zero, une premiere invitation. 
II est devenu plus gros que prevu, probablement parce 
qu’une sorte de mouvement de depassement s’impo- 
sait. Cela ne veut cependant pas dire que ce numero est 
complet, il manque certainement beaucoup de choses 
et cela sera encore le cas dans les prochains numeros. 
Ce projet ne sera jamais representatif, car alors il de- 
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vrait se pretendre la representation de quelque chose de 
bien delimitee, d’un terrain jalonne de limites que nous 
n’avons nullement Fintention de respecter. La represen- 
tation, c’est le coup mortel pour la vie, pour l’individua- 
lite et pour la revoke qui cherche a se defaire de toutes 
ses chaines. Des mecanismes de representation ou de 
politique ne sont malheureusement pas etrangers aux 
anarchistes et compliquent les pollinisations croisees, 
les approfondissements affinitaires et la confrontation 
(parfois necessairement dure) d’idees et de perspecti- 
ves. Nous osons esperer que cette publication sera une 
des nombreuses contributions pour mettre ces mecanis- 
mes en pieces. 

Au cours de son histoire tumultueuse, Fanarchisme a 
produit pas mal de fantomes. Des organisations formel- 
les ont souvent, voire systematiquement, etouffe la re- 
voke individuelle et la perspective de Fattaque directe 
et immediate contre Fautorite. Des illusions quantitati- 
ves ont travesti la lutte contre tout pouvoir en la presen- 
tant comme la construction d’un contre-pouvoir capable 
un jour, de contrebalancer la domination. Des mentali- 
tes politiques et opportunistes ont bassement depouille 
Fanarchisme de son essence meme. Cependant, il y a 
toujours aussi eu des anarchistes qui ne se sont pas lais- 
ses duper par de telles sirenes. Des anarchistes qui ont, 
sans attendre, engage la lutte contre Fautorite sous tou- 
tes ses formes, qui ont cherche et trouve leurs compa- 
gnons et complices sur la base de l’afhnite, qui n’ont pas 


mis de cote ou camoufle leurs idees en echange d’ap- 
plaudissements ou d’un peu de confort provisoire et qui, 
parcourant ces chemins, ont developpe des perspectives 
et des methodes revolutionnaires et insurrectionnelles 
qui continuent a vivre jusqu’a ce jour. Cet anarchisme 
informel ou autonome - pour autant que le terme anar- 
chisme sans plus d’adjectifs ne sufhse pas - reste vivant 
encore aujourd’hui, et a, selon nous, besoin de tout ce qui 
peut en approfondir et aiguiser les idees : des experien- 
ces de combat comme des considerations critiques, des 
correspondances entre compagnons comme des explo- 
rations de perspectives subversives, des pratiques d’at- 
taque contre des realisations de la domination comme 
des agitations contre la resignation et l’acceptation qui 
sont autant de pikers qui maintiennent la domination. 

Nous saluons tous les traducteurs et traductrices dont 
nous utilisons ici sans gene les efforts ( Contrainfo , 
Non Fides , Act for Freedom Now , Breves du Desordre 
et des anonymes). Et nous nous excusons aupres de 
ceux qui s’incommoderont peut-etre de traductions 
avec des incorrections ; notre but est de rendre dispo- 
nible une traduction de bonne qualite et comprehensi- 
ble, mais une traduction parfaite n’est pas a notre por- 
tee. Pour finir, profitons de l’occasion pour saluer tous 
les anarchistes qui partout dans le monde se battent 
contre Fautorite et approfondissent leurs idees sur les 
sentiers de la subversion. 


correspondance@riseup. net 
http://avalanche.noblogs.org 



Texte des quatre anarchistes arretes 

A PROPOS DU DOUBLE BRAQUAGE DE 

Velventos A Kozani 


fevrier 2013 - Grece 


Nous courons vers notre fuite, tandis qu’autour de 
nous la chasse a l’homme est lancee. Derriere nous 
git une vie predeterminee, gravee par les mains de la 
domination, avec pour but que nous interiorisions la 
soumission comme condition objective, de legitimer 
moralement les systemes des lois et regies, d’egaliser 
les individus avec une logique statistique de chiffres. 
Devant nous, le monde de nos fantaisies « utopiques 
» qui est conquis avec la seule violence. Une vie, une 
chance et des choix determinants. 

Regarde le fosse entre les nuages et saute, parce que la 
chute n’a jamais ete un choix plus certain. 

Le vendredi 01/02, avec un groupe de compagnons, nous 
avons mene un double braquage de la Banque Agricole 
(Agrotiki) et des Bureaux de Poste (ELTA) a Velventos, 
Kozani. Notre opinion est qu’il existe dans une certaine 
mesure un fond a analyser les parties operationnelles du 
braquage. Ceci afin premierement de mettre en lumiere 
tous les elements de 1’affaire, les choix que nous avons 
fait, les erreurs que nous avons commises et les raisons 
qui nous ont conduits a elles : 

Done, le matin du vendredi, nous avons attaque les deux 
cibles, separes en deux groupes. Depuis le debut notre 
but etait de prendre Fargent des deux coffre-forts, ce 


qui s’est passe. Pendant notre fuite, une serie d’infor- 
tunes evenements et d’erreurs en decoulant a mene a 
Fexposition de nos deux vehicules tout comme de notre 
direction a la police. 

A cause du filet policier qui s’est automatiquement 
forme, le compagnon conduisant le van qui etait de 
Fexterieur maquille pour ressembler a une ambulance, 
chercha des routes de sorties pour Fequipe qui menait 
les braquages. Dans sa tentative, il fit la faute de passer 
trois fois devant un vehicule de flics, avec pour resultat 
qu’il soit considere comme suspect. Une course-pour- 
suite s’est ensuivie et ensuite, a cause de l’absence de 
familiarite avec la zone dans laquelle il se retrouva, il 
rejoignit quatre impasses dans les chemins de terre des 
collines, ce qui a eu pour consequence qu’il soit encercle 
dans la derniere, sans avoir d’ autre endroit ou s’echap- 
per. Et done, une fois qu’il avait mis le feu au vehicule, ils 
l’arreterent. Avec ces developpements et tandis que no- 
tre compagnon avec le vehicule de fuite etait deja dans 
les mains des flics, nos options envisageables etaient 
considerablement revues a la baisse. 

Nous decidons done d’arreter le premier vehicule qui 
passe, cela pouvant garantir une fuite plus sure pour 
nous et nos compagnons. La grande question dans cette 
situation etait que ne soit pas connu des flics le nouveau 
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vehicule de fuite de nos compagnons, et nous avons 
done decide de garder le chauffeur dans le van avec 
nous, jusqu’a que nous ayons trouve un chemin pour que 
nous puissions aussi nous echapper. C’est a peu pres la 
que notre chemin a croise celui d’une patrouille, qui s’est 
graduellement transforme en une chasse intense jusqu’a 
la ville de Veria, avec derriere nous la plupart des forces 
de police qui etait dans les alentours. Nous n’ avons evi- 
demment pas meme un instant considere utiliser l’otage 
en personne comme un bouclier humain (nous n’aurions 
pas eu de probleme si nous avions eu un directeur de 
banque, par exemple), apres tout, la police ne savait 
rien a propos de son existence. A la fin, il a agit comme 
bouclier humain pour les flics, sans qu’ils ne le sachent, 
depuis qu’il avait compris la raison pour laquelle nous 
n’ avons pas utilise nos armes afin de s’enfuir. Parce que 
nos consciences et notre code moral ne nous permettent 
pas de risquer la vie d’une personne banale qui s’est re- 
trouvee avec nous contre sa volonte. 

Nous voulons qu’il soit clair sur ce point que nous n’ avi- 
ons pas des armes pour effrayer, mais comme armes 
dans le cas d’un affrontement entre nous et les flics. Et 
done, la raison pour laquelle nous n’ avions pas agi de la 
maniere qui correspond, afin de s’echapper, etait que la 
condition dans laquelle nous nous trouvions etait due a 
une manoeuvre ratee. 

A ce point, la seule option pour la fuite etait la vitesse 
et notre tentative de gagner du terrain avec notre ve- 
hicule sur les flics qui nous pourchassaient. Bien sur, 
la ville de Veria n’est pas faite pour une telle chose et 
nous avons done vite ete pieges, avec pour resultat no- 
tre arrestation. Pendant notre arrestation, la seule cho- 
se que nous avons dit des le debut etait que la personne 
qui etait avec nous n’ avait aucun lien avec le braquage 
et nous. Malgre tout, les flics ont continue a le frapper 
lui aussi, du moins tant que nous avons eu un contact 
visuel avec lui. 

La narration ci-dessus n’est pas mene dans le cadre de 
l’exhibition et de l’auto-promotion, mais pour inverser 
la legitimite des arrestations sans combattre que les 
conditions nous ont amene. 


***** 

La narration se termine dans le quartier general de la 
police de Veria, ou se deroulerent pendant des heures 
des tortures sur trois d’entre nous par les pores de la po- 
lice. Les tactiques sont connues et attendues : cagoules, 
attache avec des menottes dans le dos ettabassage. 

Nous considerons comme evident qu’il existe entre nous 
et le systeme une ligne claire de separation qui marque 
la guerre entre deux mondes. Le monde de la domina- 
tion, de la repression et de la soumission, et le monde de 
la liberte que nous creons et gardons en vie au sein de la 
lutte sans relache contre P autorite. 


Dans cette guerre, les pores de la police constituent une 
cible permanente des guerillas anarchistes comme une 
branche en premiere ligne et repressive des mecanismes 
de la domination. Pour cette raison, nous considerons 
que la position des flics contre nous va de soi. Si l’Etat 
ne nous combattait pas, alors nous aurions une bonne 
raison d’etre inquiets. La torture comme methode a ete, 
est et sera une arme dans l’arsenal de toute autorite. 
Bien entendu, nous, en tant qu’ anarchistes, refusons 
d’utiliser des methodes de torture contre nos ennemis et 
promouvons la pratique digne des « executions » politi- 
ques, comme nous ne voulons pas reproduire la pourri- 
ture de leur monde mais l’eliminer. 

L’opinion qui voudrait que les combattants soient la 
proie des mains des mecanismes de repression inte- 
riorise l’idee de defaite au sein des cercles subversifs. 
C’est accepter de reduire la guerre contre les ennemis 
de la liberte dans le cadre de l’acceptation de la morale 
et de la legalite sociale bourgeoise. Et si nous voulons 
etre clairs, la note ci-dessus concerne des declarations 
comme celles d’ANTARSYA ou d’A.K. [Mouvement « 
Anti-autoritaire »] qui contribuent plus au reformisme 
qu’a la radicalisation. II n’est pas necessaire pour nous 
de se referer aux journalistes, SYRIZA [parti de gau- 
che] et d’autres parties du systeme qui s’adressent a 
nous avec des declarations « amicales » afin d’appro- 
cher a nouveau ces consciences qui commencent a 
s’ecarter de la norme, servant, de cette maniere, a la 
stabilisation du regime. 

Maintenant, en ce qui concerne le fait de faire face aux 
pratiques de la torture, notre propre reponse reside dans 
Paction polymorphe. La mise en valeur d’evenements 
particuliers a travers des actions de contre-informa- 
tion tels des communiques, afflehes, rassemblements, 
manifestations, etc. est definitivement necessaire pour 
que toujours plus de personnes puissent rejoindre une 
conclusion. Une conclusion qui ne laisse pas de place a 
des « incidents isoles » ou des « comportements revan- 
chards », mais amene a la comprehension que la vio- 
lence physique a toujours ete un moyen de repression et 
de controle de la societe. Cela constitue une partie de la 
guerre entre la domination et la revoke. 

Bien sur, ce message doit etre propage, mais il doit tout 
autant etre accompagne d’un message de terreur pour 
ces bourreaux par nature, les flics. Afin que les flics ne 
frappent pas, les denonciations a l’interieur du systeme 
et les procedures legales n’ont aucun sens, alors qu’el- 
les impliquent aussi des concessions et une acceptation 
informelle des autorites juridiques ou journalistiques. 
Cela demande de la resistance, et la resistance doit 
aussi avoir des formes violentes. Parce qu’une attaque 
contre les flics, pas seulement ceux de Veria, soit avec 
des pierres, soit avec des molotovs, soit avec des armes, 
conduit sans aucun doute a une reevaluation de leurs 
choix, comptant leurs blessures avant qu’ils n’abaissent 
a nouveau leurs mains. Parce que cela a ete tres bien mis 
en avant, les ennemis ont des noms et des adresses. 
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***** 

Nous ne voulons pas nous referer en detail au role des 
banques, de toute fagon dans l’epoque ou nous vivons 
il est connu de tous. Leur existence est un vol continu. 
Pour nous, en tant qu’anarchistes, ils constituent une ci- 
ble pour des attaques de tout type : incendiaires, explosi- 
ves, de vol. Bien sur, il y a eu toute une discussion a pro- 
pos de notre affaire et sans aucun doute un besoin pour 
nous d’inverser ces impressions. Pour frapper contre la 
tentative continue de faire perdre la signification de nos 
choix et mettre en lumiere la pourriture de Fapproche 
sociologique et du contexte pseudo-humanitaire qu’ils 
veulent nous assigner, a cause de notre age. 

« Des gamins d’a cote et ils attaquent une banque. 
Pourquoi ? » 

Parce que le braquage est un acte politique conscient. Il 
ne constitue pas le prochain niveau d’une periode ado- 
lescente sans fin, des aspirations a une richesse person- 
nels, ni bien sur le resultat de notre supposee paresse, 
mais il constitue le desir de ne pas enchainer nos vies 
a l’exploitation brutale du travail salarie. Notre refus de 
devenir des instruments pour des interets financiers. 
Notre resistance contre l’assaut de la banqueroute men- 
tale et des valeurs de leur monde. 

Il est clair pour nous que nous ne nions pas la creativite 
au sein de nos communautes. Apres tout, Forganisation 
d’un braquage requiert un travail mental et physique. 
C’est le refus d’asservir en esclavage notre creativite au 
monde de la production et de la reproduction du travail. 
Pour nous, evidemment, la negation du travail salarie 
aurait peu de signification si dans le meme temps nous 
n’agissions pas pour sa destruction. Nous sommes des 
anarchistes sans remords et nous ne recherchons pas 
la sympathie, la compassion ou la comprehension parce 
que nous avons « mal » agi dans un monde « mauvais ». 
Nous recherchons la diffusion de nos valeurs et prati- 
ques et nous nous battrons pour cela jusqu’a notre der- 
nier mot, jusqu’a notre derniere balle. 


***** 

Chacun de nos actes agressifs est aussi un moment de 
guerre revolutionnaire totale se jouant a tous les niveaux. 
L’ argent de ce braquage n’etait pas destine a un paradis 
de consommation artificiel. C’etait simplement un outil 
afin de faire bouger toutes les formes de lutte. Depuis 
Fimpression de communiques a Facquisition d’armes et 
d’explosifs, pour le financement de structures illegales 
de defense et d’attaque. Depuis la location de nos mai- 
sons illegales a Fapprovisionnement en explosifs afin de 
faire voler en eclat leur paix sociale. 

Notre but est la propagation de Faction directe contre 
la condition generalisee d’esclave que nous experimen- 


tons. Soit comme une guerilla, soit ouvertement, face- 
a-face, avec tout moyen que chacun apprecie pour etre 
plus fertile et efficace, de chaque maniere desiree par 
tout individu et groupe qui contribuent a la lutte. Le but 
de chacun de nos mouvements, de chaque attaque de 
guerilla, est toujours la diffusion de la conscience re- 
volutionnaire. Afin de se tenir consciemment contre le 
monde du servage universel, contre un ennemi toujours 
en changement qui balaye tout sur son chemin. Contre 
cette condition, la lutte pour la liberte et la tentative 
d’ assigner des elements combatifs a chaque aspect de 
la lutte anarchiste est fertile et necessaire. 

Parce que Fanarchie ne peut jamais devenir une idee 
plaisante au sein du monde de la soumission universel- 
le, se retrouvant plus d’elle-meme dans un affrontement 
sans fin avec celui-ci. Elle ne peut se limiter d’elle-me- 
me ni a etre inoffensive et a accepter des expressions 
democratiquement acceptables, ni a un fetichisme des 
moyens, mais comprenant plus une totalite indivisi- 
ble de toutes les formes de lutte. Chaque individu ou 
groupe, en accord avec les desirs, les intentions et leurs 
raisonnements, contribuent par tous les moyens possi- 
bles a la continuation de la lutte. L’anarchie est notre 
maniere de nous organiser, de vivre et de lutter. Elle est 
Forganisation sans aucunes restrictions, elle est la lutte 
incessante. Elle est la camaraderie extreme que nous 
experimentons dans les communautes revoltees contre 
la fabrique sociale pourrie. 

Pour finir, nous voudrions remercier tous les compagnons 
qui ont agi. Collant des affiches, criant des slogans, orga- 
nisant des rassemblements, publiant des declarations de 
solidarite (de l’interieur et de l’exterieur des prisons). A 
ceux qui en ce moment preparent leurs attaques. 


PS. 1 : Nous envoyons aussi notre solidarite au greviste 
de la faim Spyros Dravilas qui mene une lutte douloureuse 
et rude pour une bouffee de liberte. Beaucoup de force. 

P.S. 2 : Il y a peu, le compagnon Ryo en Indonesie a ete 
tue lors d’un affrontement fortuit. Ryo etait un anarchis- 
te qui promouvait la solidarite internationale a travers 
son action. Aujourd’hui encore, alors qu’il est absent 
des hostilites que nous causons contre l’existant, nous 
sommes convaincus que nous regardons toujours vers la 
meme etoile, l’etoile de la revolte anarchiste continuelle. 
Honneur au compagnon RYO. 


Les anarchistes : 

Nikos Romanos 
Dimitris Politis 

Andreas-Dimitris Bourzoukos 
Giannis Michailidis 
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Lettre des six compagnons ACCUSES DU 
DOUBLE BRAQUAGE DE KoZANl/ VELVENDO 
EN VUE DE LEUR PROCES LE 29 / 11/13 


novembre 2013 - Grece 


[Note : La date du proces pour le double braquage 
de Velventos/Kozani est fixee au 29 novembre 2013. 
Au debut, le proces devait avoir lieu a la cour d’appel 
d’Athenes. Cependant, le lieu du jugement a ete depla- 
ce il y a peu dans une salle speciale a l’interieur de la 
prison pour femmes de Koridallos, etant donne que les 
accuses Andreas-Dimitris Bourzoukos, Dimitris Politis, 
Nikos Romanos, Yannis Michailidis (connus comme les 
« quatre de Kozani »), ainsi que Fivos Harisis et Argy- 
ris Ntalios (arretes a Nea Filadelfeia [quartier d’Athe- 
nes]) sont juges sous juridiction antiterroriste pour « 
braquage dans le cadre d’une organisation criminelle » 
(article 187A du code penal grec). Les six compagnons 
sont accuses d’avoir perpetre un braquage a main armee 
en tant que membres supposes du groupe Conspiration 
des Cellules de Feu, ce dont ils se sont defendus, tout en 
revendiquant la responsabilite des braquages pour cer- 
tains d’entre eux, et leurs convictions anarchistes.] 


Le 29 Novembre a ete fixe comme date de notre proces 
pour le double braquage de Velvendo, Kozani. Le proces 
aura finalement lieu dans la prison pour femmes de Ko- 
rydallos et non, comme cela nous avait ete annonce, a la 
cour d’appel de Loukareos. La cour, ce bordel sacre de 
la justice, a de tout temps ete l’espace ou la classe domi- 
nante, 1’ autorite, se doit de prouver sa domination contre 
les « illegaux » de cet Etat. C’est pourquoi la question 
de la solidarite qui apparait dans le cas des anarchistes 
est pour elle un cauchemar permanent et que les flics 
de toutes categories, CRS, flics en civil, flics anti-terro- 
ristes, se precipitent pour remplir les salles d’ audience 
et ainsi peut-etre empecher son expression. Toutefois, 
face a l’echec de ces pratiques et avec une angoisse evi- 
dente quant a la « securite » des transferts (des prisons 
aux tribunaux) d’un grand nombre d’ anarchistes, ils ont 
trouve la solution a ces deux problemes avec les cham- 
bres des tribunaux speciaux (deux pour l’instant) qui 
sont a l’interieur de la prison pour femmes. 

II est evident que le changement de salles d’ audience de 
la cour d’appel a la taule a ete le resultat de la combinai- 
son des deux raisons ci-dessus. D’un cote, l’exposition 
la plus minimale possible au niveau du transfert et de 
l’autre, le fichage de tous les solidaires qui choisiront 
d’entrer dans la salle. 




Pour nous, la chambre ne fait pas la difference, le tribu- 
nal est un terrain hostile, qu’il soit situe dans une prison 
ou dans les jardins suspendus de Babylone. Et si la tacti- 
que du fichage limite la presence de compagnons a l’in- 
terieur de la chambre, rien ni personne ne peut stopper 
la force que nous prenons des voix et des chants quand 
ils penetrent dans les murs de la prison et les plaques de 
metal des bus de flics. Un rassemblement a l’exterieur 
des tribunaux peut participer a briser Fisolement qu’ils 
recherchent. D’autre part, la solidarite revolutionnaire ne 
se limite pas pour nous a des manifestations de soutien 
devant les tribunaux. La cour n’est en outre rien d’autre 
que Fespace ou Fennemi valide sa victoire, elle est le 
mecanisme de Fassimilation de la violence repressive et 
de Fideologie democratique. Tout particulierement dans 
notre cas, il n’y a pas de pretendues « pressions » sur les 
juges pour obtenir des peines plus legeres. 

Les decisions sont predetermines. Et ce n’est pas ce 
qui nous interesse, parce que nous avons une relation 
hostile avec les juges non pas parce qu’ils nous visent 
nous, mais parce que leur travail consiste a ecraser les 
gens sous la botte du pouvoir d’Etat. 

La solidarite est une relation constante. Ses formes 
d’expression varient et rencontrent tout leur sens en 
tant que moments d’attaque contre le systeme du pou- 
voir, et de toute evidence un rassemblement devant la 
cour peut etre un de ces moments pour celui qui le res- 
sent tel quel, mais ce n’est ni une presupposition ni le 
seul moment de la solidarite. 

Et surtout, la solidarite avec les revolutionnaires em- 
prisonnes n’est pas une statistique qui est suscite par 
l’actualite, c’est un besoin, une emotion, c’est la prise de 
conscience de la communaute de lutte, quel que soit le 
moyen que chaque compagnon choisit pour exprimer sa 
solidarite, que ce soit par sa presence en dehors de la 
salle d’ audience, ou en choisissant d’attaquer les repre- 
sentations de la domination en vue de notre proces. 


Enfin, nous voulons qu’il soit clair pour tous que les 
LIENS DE COMPAGNONS qui nous unissent, nos vi- 
sions communes de liberte, les reves que nous construi- 
sons ensemble ne peuvent etre sapes par aucun genre 
de discorde concernant Fattitude a adopter envers 
la cour ou envers les accusations differentes portees 
contre nous. 

Le fait que certains d’entre nous auront des avocats 
durant ce proces, par exemple, tandis que d’autres n’en 
auront pas, que certains ont pris la responsabilite pour 
les braquages et d’autres non, ne constituent pas des 
raisons pour diviser la communaute de lutte qui nous 
maintient debout derriere les murs. 

L’essence meme de cette cour se trouve dans le fait que 
L’Etat et ses mecanismes jugent des adversaires anar- 
chistes du systeme, des opposants a celui-ci. II est d’une 
importance moindre de savoir comment ils feront en sor- 
te de nous garder en otage aussi longtemps que possible 
(cf. les accusations). Leur principale preoccupation est 
notre condamnation comme ENNEMIS du systeme. 

De notre cote, nous ne reconnaissons aucun dipole inno- 
cence/culpabilite (ici comme dans tout proces de com- 
battants anarchistes). 

Nous sommes coupables pour leur monde, coupables 
pour leur « innocence ». 

Nos pensees et nos cceurs sont a cote de toutes les ten- 
tatives de combattre F autorite. 

Rage et conscience. 

Fivos Harisis 
Argyris Dalios 
Giannis Michailidis 
Dimitris Bourzoukos 
Dimitris Politis 
Nikos Romanos 
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Moments de guerre et 

SOUFFLES DE LIBERTE 


mai 2013 - Grece 


Revoke de detenus dans le centre de detention d’Ores- 
tiada, 9 fevrier 2013 

Tentative de revoke dans la prison de Koridallos, 20 fe- 
vrier 

Tentative d’ evasion d’un detenu par helicoptere de la 
prison de Trikala, 24 fevrier 

Greve de faim de detenus dans la maison d’ arret de 
Rhodes, mardi 5 mars 

Revoke dans la prison de Nauplie, mardi 5 mars 

Rebellion de detenus dans la prison de Patras, mercredi 

6 mars 

Rebellion de detenus dans la prison de Grevena, jeudi 

7 mars 

Evasion de sept detenus de la maison d’ arret de Fera a 
Evros, lundi 11 mars 

Otage de 5 agents penitenciers a la prison de Malan- 
drino, dimanche 17 mars 

Evasion a Agrinion, mardi 19 mars 

Evasion de la prison de Trikala, vendredi 22 mars 

Ce sont des evenements de ces derniers mois. . . 

LA REPONSE DU POUVOIR A TOUS CA? 

Celle-ci, vous la connaissez beaucoup mieux que nous 


et il n’y a pas grand-chose a ajouter. Depuis ces eve- 
nements, le quotidien des prisons grecques comprend 
des EKAM (ERIS), des controles inopines des cellules, 
des tortures, 16 nouveaux articles de loi annonces par 
le ministre de la justice Roupakiotis. Mais malgre la re- 
ponse du pouvoir qui vise a terroriser, les reactions ont 
continue: 

Rebellion de detenus dans les prisons de Patras et La- 
risa, dimanche 24 mars 

Rebellion de detenus de Faile A de la prison Koridallos, 
samedi 30 mars 

Rebellion de detenues dans la prison de femmes a Kori- 
dallos, mercredi 3 avril 

Lettre d’initiative de detenus anarchistes de Koridallos 
quant aux interventions des EKAM dans les cellules 

Refus des gamelles par des detenus a la prison de La- 
risa, 22 avril 

Greve de faim de 580 detenus a la prison de Larisa, 29 
avril 

Les reactions se poursuivent aujourd’hui, a l’heure 
meme que nous ecrivons des evenements d’hier. Et ainsi 
se pose la question suivante : 

LES REVOLTES COMMENCENT, LA PROBLEMATI- 
QUE EST POURQUOI ELLES S’ARRETENT ? 
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I Is essayent de nousfaire de ne pas voir qui est vraiment 


Vennemi. Car le pouvoir, a l’exterieur aussi bien qua l’in- 
terieur, essaye toujours de trouver des manieres de nous 
diviser en categories et de detourner notre rage, loin de 
la vraie raison. Et il parvient a ce but, quand certains 
detenus voient un ennemi au visage de leur codetenu de 
couleur, de race ou de religion differente, et un ami au 
visage du maton. 

Le maton est le plus grand mouchard de la prison puis- 
que, tout simplement, s’il ne fait pas bien son travail, 
c’est-a-dire s’il ne te moucharde pas a ses superieurs, 
s’il ne t’enferme pas tous les jours dans ta cellule, s’il 
ne te soumet pas a la fouille du corps et s’il ne te torture 
pas chaque fois qu’il regoit de telles ordres, il va perdre 
son emploi. De plus, aussi bien en dehors que dedans, 
il y a toujours « les grosses tetes », ceux qui nous disent 
ce qu’on doit faire, quels ordres doivent etre respectes 
pour ne pas perdre les « privileges » qu’on nous offre. Et 
la plupart des detenu(e)s, frileux de ne pas perdre ces « 
privileges », ne comptent pas sur eux-memes, obeissent 
a toutes sortes de petits ou de grands chefs, deviennent 
des esclaves et executent des ordres. 

Pour nous, les flics, les mouchards, les matons, les 
chefs, les juges, les procureurs sont tous des ennemis 
et a l’ennemi on ne plie pas la tete. On ne leche pas, on 
ne mendie pas, on ne moucharde pas, on n’a pas peur, 
mais on combat pour des souffles de liberte, on com- 
bat de toutes les manieres possibles pour ce qui est 
evident, on combat constamment jusqu’a la destruction 
totale de la prison. Car la meilleure prison ne cesse 
d’etre une prison. 

PERSONNE NE PEUT ETRE LIBRE JUSQU’A LA 
DESTRUCTION TOTALE DE LA PRISON 

Malgre les armes que l’ennemi possede, qu’elles s’ap- 
pellent EKAM ou administration penitentiaire, que ce 
soit les cameras de videosurveillance dans les rues de 
la ville ou dans les couloirs de la prison, qu’elles s’ap- 
pellent journalistes ou mouchards, qu’il s’agit de tabas- 
sage dans les manifs ou de torture d’ anarchistes, d’ im- 
migres, de prisonniers, il y a des moments qu’on peut 
attaquer l’ennemi, le bruler, le tromper, le surprendre. 
On peut frapper l’ennemi meme dans la prison, le seul 
endroit qui est construit pour controler tous, pour les 
punir, pour les isoler. Car la voie pour briser les chai- 
nes et demolir les murs de la prison (qu’elle s’appelle 
« systeme correctionnel » ou « societe »), c’est la pas- 


sion pour la liberte et la guerre pour l’acquerir. Comme 
l’anarchiste emprisonne T. Theophilou ecrit il ne faut 
pas cesser d’honorer ceux qui ont reussi ou, au moins, 
ont essaye de s’evader, mais il nefaut pas oublier que le 
but ne doit pas etre d’envoler au dessus des murs, mais de 
danser sur leurs mines. Car la liberte de chacun depend 
aussi bien de lui-meme que de celui qui est a cote, et si 
on met nos forces en commun contre l’ennemi, les flam- 
mes de la revoke seront capables de bruler n’importe 
quelle prison. 

NOUS VIVONS EGALEMENT DANS UNE SOCIETE 
PRISON 

Nous vous envoyons cette lettre en tant que person- 
nes qui participent a la Reunion d’ anarchistes pour la 
connexion des luttes dans la societe-prison (basee a 
Thessalonique). Nous menons nos propres combats qui 
ont comme but la destruction de l’etat et du pouvoir. 
L’anarchie est un choix de vie et il n’y a pas de place 
pour les patrons, les chefs, les mouchards ou les escla- 
ves. On acte contre-hierarchiquement, c’est-a-dire sans 
ordres et sans superieurs et inferieurs. On lutte pour la 
liberte et, comme on a de la haine contre les flics, on a 
de la haine aussi contre chaque sbire du patron, chaque 
mouchard, chacun qui est volontairement esclave. 

Le motif de la lettre que nous vous envoyons est de 
creer des relations reelles et durables avec vous. Des 
relations dans le cadre desquelles nous aimerions de- 
velopper un dialogue avec vous plutot qu’un monolo- 
gue de notre part. Des relations qui, puisqu’ elles sont 
reelles, donneront la possibilite de mener des luttes 
communes contre l’ennemi commun. Des relations qui 
donneront un sens a nos actions, pour que, par exem- 
ple, quand on se rassemble devant la prison et on crie 
tous ensemble pour la liberte, on puisse supprimer les 
murs qui nous separent. 

Luttons du meme cote. Le cote qui ne tolere pas l’etat 
et le pouvoir, mais mene le combat contre eux, jusqu’a 
la liberation totale de toute forme d’oppression qui nous 
tient captifs. 

FEU A TOUTES LES CELLULES DE PRISON 

REVOLTE MAINTENANT ET POUR TOUJOURS 

SOLIDARITE ENTRE CEUX QUI LUTTENT, SE 
REBELLENT, SE REVOLTENT 
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Lettre de l’ Initiative de Prisonniers 
Anarchistes de la prison de Korydallos 
sur l’assassinat de Marian Kola 


Initiative de prisonniers anarchistes de Korydallos - aout 2013 - Grece 


« C’est la premiere et derniere fois que vous m’arretez. 
La prochaine, ou je vous tue, ou vous me tuez. » 


[Marian Kola est l’un des 11 evades de la prison de Tri- 
kala, evasion qui date du 23 mai. II a ete tue lors une 
fusillade dans le nord de la Grece le 21 juillet, ou un 
flic de l’antiterrorisme a aussi ete blesse. Parmi les 
evades de Trikala, trois avaient ete rattrapes peu de 
temps apres F evasion, un a ete arrete apres un bra- 
quage a Peristeri et deux autres ont ete tues lors une 
fusillade avec les flics a Koniska le 3 juillet. Marian 
Kola etait aussi accuse des meurtres d’un flic a Disto- 
mo le 17 juin lors d’un controle routier et d’une femme 
lors de la fuite apres un braquage le 27 mars a Isth- 
mia qui avait fini en course-poursuite et fusillade (K. 
Zogali, tuee dans sa voiture par une balle perdue). 
La derniere fois que Marian Kola avait ete arrete, en 
2010 suite a un braquage a Maroussi ou un passant avait 
ete tue par les balles de la police (Nicolas Todi), il avait 
ete tres clair face aux flics : « C’est la premiere et der- 
niere fois que vous m’arretez. La prochaine, ou je vous 
tue, ou vous me tuez. »] 


« Nous savons que tous meurent. Mais il y a des morts qui 
pesent plus, parce quils ont choisi leur propre chemin. » 
Katerina Gogou 

Avec la couverture journalistique continue et etendue, la 
chasse aux evades de la prison de Trikala continue de- 
puis quatre mois, gardant Faudience en haleine, tous les 
elements d’une superproduction etant reunis : evasion 
« cinematique », assassins « sans scrupules » et « san- 
guinaires », flics « durs et determines », affrontements, 
morts et chasse a l’homme sur une grande partie du ter- 
ritoire grec. 

Le quatrieme pouvoir [les medias] est le chainon le plus 
central du fonctionnement de la democratic, assurant 
la mediation entre les autres pouvoirs et les citoyens et 
nous rappelant une fois de plus les regies du jeu : le regi- 
me democratique ne menage ni temps, ni efforts, ni res- 
sources quand le dogme de la securite doit etre etabli. 

Tout ce temps, les journalistes anxieux depuis les centre 
d’operations, les reportages a la musique imposante, les 
descriptions des evades chargees d’emotion, les scenes 
avec des flics armes jusqu’aux dents, ne visent qu’une 
chose : la creation d’un renversement dans le subcons- 
cient social au sujet des fugitifs et Facceptation de 
l’omnipotence de FEtat. La couverture mediatique des 
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evenements est toute aussi utile pour le succes des ope- 
rations etatiques que le sont les armes de la police. 

Meme si certains des evades, qui vivent encore des mo- 
ments de liberte, reussissent finalement a s’echapper 
d’une fagon ou d’une autre, Fimpression doit rester que 
cela n’est pas du a la faiblesse de l’Etat, mais a cause du 
reseau de soutien invisible qu’ils ont, al’ aide de FUCK [1] 
ou eventuellement grace a leurs habilites surnaturelles. 


L’ESPRIT EST TOUJOURS LA CIBLE 

Meme si cela peut sembler etrange pour les reflexes 
humanitaires sensibles de ceux qui ferment les yeux, 
la peine de mort en democratic est quelque chose de 
pleinement accepte. Avec une difference de base, elle 
est decidee, ordonnee et executee non dans un quelcon- 
que tribunal mais a travers le bulletin televise, attendant 
seulement le moyen et l’heure ou sa mise en pratique 
sera possible. 

Le sourire qui accompagne les declarations pompeuses 
de Dendias [2] pour le renvoi des evades en justice, « si 
cela est possible », montre de la maniere la plus crue la 
logique et la morale du pouvoir. Une autorite humiliante 
qui considere comme une grande victoire et prouesse 
ultime que des centaines - peut-etre des milliers - de 
flics, avec l’aide de forces speciales de l’armee et de la 
marine, avec des milliers d’ armes et de moyens techni- 
ques mis a leur disposition (helicopteres, chiens, came- 
ras thermiques) et en alternant entre les equipes (pour 
qu’ils puissent se reposer), aient reussi - a l’heure ou 
nous ecrivons ces lignes - a serrer quatre personnes. 

La soif infinie d’acquerir la liberte et la determination 
pour la conserver sont le seul motif capable de faire 
qu’une personne ne se rende pas, ayant face a elle une 
telle connexion de forces. 

Mais le spectacle ne s’arrete pas avec les executions 
des evades. L’Etat doit se venger de l’humiliation qu’il 
a subi. Doivent done suivre respectivement l’humiliation 
des insoumis et l’exemplarisation de ceux qui continuent 
a ne pas reconnaitre l’omnipotence etatique. 

Depuis le temps d’Homere et de la profanation du cada- 
vre d’Hector par Achille jusqu’a Fere actuelle d’Internet, 
l’humiliation de l’adversaire mort est typique de l’arro- 
gance de F autorite. 

Les photos de Marian Kola mort prouvent combien les 
temps des brigands-voleurs etaient purs, quand les tetes 
tranchees des « beaux des montagnes » etaient pendues 
sur les places de villages comme exemple. A Fere nume- 
rique et comme partout dans le monde, le message est 
d’abord transfere sur ecran et - encore plus important 
- sans le sang et la puanteur qui decoulent du contact 
direct avec le cadavre. L’arene est maintenant digitale 
et les pouces pointes vers le bas remplacent respective- 
ment les commentaires publics. Du travail propre ! 


Avec la mort de Marian Kola, le systeme judiciaire- 
policier-penitentiaire sent qu’il restaure son honneur 
bafoue. Le premier a des le debut ete pointe comme le 
« cerveau », le « meneur » du groupe, le plus « cruel » 
et « sanguinaire ». 

Nous, nous n’avons pas connu personnellement Kola, 
comme aucun des evades. Notre but n’est pas de dresser 
une image de saints ou de faire des heros de quelques- 
uns. Ni bien sur d’ecrire des necrologies, mais, a l’occa- 
sion de ces evenements, de partager quelques pensees 
quant a la gestion de la situation par le regime par la 
communication et la police-armee. En outre, nous avons 
aussi des informations qui proviennent des medias etati- 
ques, mais notre interpretation des faits diverge. 

L’ELAS (la police grecque) avait quelques comptes a 
regler avec Kola apres son evasion du commissariat 
de Thiva et encore plus apres l’operation a Vyrona, en 
fevrier 2010, ou furent arretes Kola et Bema. Nicolas 
Todi fut alors tue par de nombreux coups de feu de la 
police, e’est-a-dire des tirs avec intention de donner la 
mort, sans bien sur que le flic qui l’avait descendu ne 
soit poursuivi, ce dernier ecopa en effet du qualificatif 
« cruel ». La veille, a Maroussi, Kola et un autre de ses 
compagnons avaient desarme une equipe d’une voiture 
de patrouille et s’etaient enfuis. 

Ils ont tente de faire la meme chose a Distomo, et appa- 
remment la scene aurait fini en un bain de sang si une 
deuxieme voiture de patrouille n’ avait fait son appari- 
tion. Les evenements de Maroussi et de Distomo mon- 
trent des hommes definitivement dotes de sang-froid et 
non des personnes sanguinaires. Tout un chacun com- 
prend combien il est plus dangereux de tenter de desar- 
mer quelqu’un plutot que de le tuer. 

Ainsi, le sens commun nous amene a la conclusion que 
les descriptions des journalistes sur les fugitifs correspon- 
dent seulement au jeu des impressions et non a la realite. 

Bien sur que les evades sont armes et bien sur qu’ils 
utiliseront leurs armes pour eviter de se faire pincer, tel 
qu’ils Font deja fait tant de fois lors de barrages et de 
course-poursuites. Mais e’est une chose de tirer sur un 
homme arme pour assurer sa liberte, e’en est une autre 
d’executer de maniere generale « sans scrupules ». Par- 
ce qu’il existe une autre chose qui plaide en faveur de 
tout cela, e’est que les evades n’ont pas tire sur un quel- 
conque citoyen malgre le fait qu’ils en ont croise. 

La morale actuelle ordonne de se soumettre aux ordres 
de la police. La morale rebelle enjoint a la liberte, riant 
avec ironie des ordres de la police. 

Les flics ayant cela en tete, ils n’hesitent pas a se risquer 
dans des zones tres peuplees (Vyronas) ou sur l’auto- 
route (Isthmia), acceptant la possibilite de blesser ou de 
tuer des badauds comme N. Todi ou K. Zogali. 

En tant qu’anarchistes, nous n’acceptons pas les notions 
de compensation des victimes ou des dommages collate- 
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raux, elles sont caracteristiques de la logique autoritaire 
du mepris pour la vie. Apres les arrestations de Vyro- 
na, le ministre de Flnterieur Chrysoxoidis nous l’avait 
confirme en le disant si franchement : « un citoyen a ete 
tue mais deux dangereux criminels ont ete arretes ». 

Les medias et la plus grande partie de l’opinion « publi- 
que » ont rendu les evades responsables de la mort des 
deux personnes a Vyrona et Isthmia, sous pretexte qu’ils 
aient reagi quand la police leur avait demande de se ren- 
dre. Cette opinion ignore que pour certains la defense 
de la liberte n’est pas negociable. Malgre tout, nous ne 
pourrions pas ne pas faire remarquer que la principale 
difference entre les deux evenements est que Todi a ete 
execute, les flics le confondant avec ceux qu’ils voulaient 
arreter, tandis que la mort de Zogali etait un accident. 

Nous serions d’ accord finalement avec le point de vue 
mediatique : les evades sont - ou etaient - sans scru- 
pules. Ils n’avaient aucune hesitation a defendre leur 
liberte si durement gagnee. Comme Fa ecrit Marousko, 
un co-detenu de Kola qui le connaissait bien : « Mario 
Kola etait un des prisonniers - ou otages - de VEtat dont 
vous pensiez qu’il etait enferme pour son diplome, calme 
et distingue, son attitude envers les autres prisonniers 
etait pleine de respect, mais il avait un «vice» comme 
tous ceux qui se sont retrouves dans les dents de beton de 
VEtat, il voulait sa liberte a tout prix. II risquerait aussi 
sa vie au final, mais pas celle des autres. » 

**** 

La militarisation de l’Etat se dechaine a un rythme effre- 
ne. De plus en plus souvent des solutions de type militaire 
sont retenues pour diverses choses qui, dans les faits ou 
potentiellement, perturbent le fragile equilibre social. 

Les six derniers mois, les EKAM [3] ont ete responsa- 
bles d’ avoir brise la greve des travailleurs du metro, de 
raids dans les lieux anarchistes squattes, d’ arrestations 
a Skouries [4], de perquisitions et de tabassages dans 
les prisons. 

La meme unite lourdement armee et specialement en- 
trainee a ete utilisee pour des missions si disparates 
que pour la plupart d’entre elles il n’y avait aucune pos- 
sibilite d’affrontement arme. La seule raison de s’en 
servir etait Finteriorisation de la peur et de la force 
oppressive etatique. 

Les operations contre les fugitifs furent une tres bonne 
opportunite pour le renforcement en pratique du dogme 
des ramifications dans les operations speciales. Pour la 
premiere fois en Grece, il existe une coordination et une 
action de forces speciales composees de differentes uni- 
tes dans une aire temporelle et geographique large. 

Cela ne veut pas dire que la police n’est pas suffisante 
pour ce travail. Il serait etrange de penser une telle cho- 
se, puisque les groupes des autres forces sont extreme- 
ment limites et que les deux embuscades, jusqu’ici, ont 


ete le fait d’unites de police. Simplement, ce fait est un 
pretexte pour developper le dogme moderne du poing de 
la democratic. Les notions de base de la democratic ci- 
vile s’ajustent avec un oeil sur les futurs conflits sociaux. 

Les forces de l’ennemi se regroupent done, se renfor- 
cent, se developpent et tentent d’imposer des conditions 
toujours plus severes. Face a cette realite, nous devons 
mettre en commun nos actes de resistance, nous pour- 
voir a tous les niveaux - organisationnel, de conscience, 
logistique - pour evoluer et faire s’epanouir les chemins 
et les formes de la lutte. Pour casser les divisions arti- 
ficielles que le monde de F autorite produit en regardant 
les points qui peuvent nous mettre en relation avec des 
gens qui, chacun pour ses propres raisons, se revoltent 
et contestent dans la pratique l’ordre legitime. 

Que ce soit individuellement ou collectivement, en je- 
tant des pierres dans les manifs ou en tournant les ka- 
lashnikov contre ceux qui imposent Fabsence generale 
de liberte. Et en commenqant a partir d’experiences 
communes pour construire un acquis conscient des rela- 
tions de solidarite. 

La solidarite avec les exclus de la societe-prison ne s’ex- 
prime pas seulement quand cela n’a pas de cout, comme 
un soutien aux prisonniers a condition qu’ils demeurent 
passifs, mais quand certains se bougent, s’evadent, re- 
vendiquent et defendent leur liberte les armes a la main. 

Surtout dans le dernier cas, quand des personnes de- 
viennent litteralement des cibles et que le quatrieme 
pouvoir les calomnie jour et nuit, preparant leurs exe- 
cutions. La complicite avec les meurtres etatiques n’est 
pas seulement les cris assoiffes de sang de la foule 
connectee, mais egalement le silence commode. 


Notes 

[1] Armee de liberation du Kosovo. 

[2] Ministre de la Protection du Citoyen, equivalent en Grece 
du ministre de Flnterieur. 

[3] Forces speciales de la police, equivalent du GIGN ou du 
GIPN. 

[4] Skouries en Halkidiki est le lieu oil une mine d’or est en 
cours de re-ouverture. Depuis des annees, les habitants de 
la region se battent avec acharnement contre ce projet. En 
2013, les EKAM ont procede a de nombreuses perquisitions 
dans des maisons du village de Ierissos, debarquant a 3-4 
heures du matin, fusil d’assaut a la main et enlevant litterale- 
ment les gens. Ces operations de terreur faisaient suite a une 
attaque coordonnee menee dans la nuit du 17 fevrier par une 
quarantaine de personnes armees de molotovs et de fusils et 
qui avait fait de gros degats sur le chantier. 
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Des etincelles dans les taules 


Lucioles - septembre 2013 - France 


La prison est une torture continue et l’ete ne fait que 
l’empirer. II faut en plus ajouter la surpopulation des 
taules frangaises et les greves de la matonnerie qui 
ont ponctue la fin du printemps. Debut mai, il y avait 
quelques 68.000 detenus dans les prisons de l’Hexa- 
gone (ce chiffre, le plus important jamais atteint, en 
dit long sur la guerre que l’Etat et la Justice menent 
contre les pauvres). Tout ga dans des taules faites pour 
enfermer 57.300 detenus, c’est-a-dire qu’en moyenne 
il y a 120 prisonniers entasses la oil il y aurait a peine 
l’espace prevu pour 100. De plus, les « greves » des 
matons (qui, n’ayant pas le droit de s’abstenir de leur 
sale travail, bloquent les entrees des taules pendant 
leur temps libre) reduisent ou font sauter parloirs, 
activites et promenades, retardent la cantine etc. En 
deux mots, ce sont les prisonniers qui payent (encore) 
quand les chiens ralent pour quelques miettes. Bien 
sur, la solution ce n’est pas plus de places en taule, ni 
des conditions meilleures, ni plus de matons ou mieux 
payes. Les revoltes dans les prisons eclatent le plus 
souvent pour des ameliorations partielles (transferts, 
meilleures conditions de detention, acces a des me- 
sures alternatives etc.) ou face a des abus ponctuels. 
Mais on ne doit pas oublier que la prison elle-meme 
est une abomination et que la seule solution est sa 
destruction. Et ces derniers temps, bien qu’a partir de 
revendications et objectifs partiels, quelques detenus 
ont commence. 


L’ete debute avec la morne normalite des suicides. Le 
14 juin un homme s’est pendu dans la prison de Nantes 
(il est le quatrieme en trois mois, la-bas) ; un detenu des 
Baumettes (Marseille) connait le meme sort le 8 juillet. 
A Bois-d’Arcy (78), le 6 aout, c’est un jeune de 29 ans 
qui se pend. Le 29 juillet c’est la « mort naturelle » pour 
un prisonnier de Beziers : il etait tombe d’un escalier et 
n’a pas ete soigne. Mais il y en a aussi qui dirigent leur 
haine contre les plus proches parmi les responsables 
de leur enfermement. Tout d’abord (a ce qu’on sait) un 
prisonnier prend une petite revanche sur une matonne 
de Saint-Quentin-Fallavier (38), retenue pendant une 
heure avec une lame de rasoir. Samedi 20 juillet, a Mou- 
lins-Yzeure (03) un homme prend en otage un maton 
grace a un couteau de cuisine dument aiguise. Le gars, 
recemment transfere depuis Roanne car suspecte de 
preparer une evasion, veut voir sa femme et etre trans- 
fere ailleurs. Rebelote le mercredi 14 aout, a Ensisheim 
(68) : un detenu sequestre une matonne parce qu’on lui 
a refuse un traitement medical. C’est a l’EPM de Por- 
cheville (78) que trois ados detenus dans ce bagne pour 
jeunes rendent la politesse aux matons et pour rien de 
moins que la liberte. Le 5 aout, ils battent et ligotent 
un maton avant de l’enfermer inconscient dans un local 
a poubelles. Ils essayent ensuite de se faire la belle en 
passant par le toit, mais malheureusement ils se font rat- 
traper. Deux prisonniers de la taule de Meaux (77) ont 
eu plus de chance. Le 24 juin, lors d’une activite spor- 
tive en dehors de la prison, ils ont reussi a dejouer la 
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surveillance des matons du SPIP et s’enfuir. Deux jours 
plus tard c’est depuis le tribunal de la meme ville qu’un 
detenu arrive a s’evader, en se melangeant aux person- 
nes venues assister au spectacle de la Justice. II avait 
ete extrait de prison pour etre juge pour vol et venait 
d’ecoper de 5 ans de prison ferme... 

En aout la temperature monte encore. Jeudi ler aout, a 
Bourg-en-Bresse (01), une vingtaine de prisonniers se 
revoltent. Ils investissent une aile de la prison et detrui- 
sent tout, notamment les cameras de videosurveillance 
et des tuyaux d’eau, en inondant deux etages. Le mobile 
de cette mutinerie est le comportement particuliere- 
ment autoritaire d’une matonne et le fait que les Juges 
d’Application des Peines sont tres stricts. Lundi 19, a 
Blois (41), un detenu est victime de l’enieme « mort sus- 
pecte ». Une soixantaine d’autres prisonniers se muti- 
nent et saccagent un secteur de la taule. Ils font aussi 
sortir d’autres prisonniers de cellule. Les super-matons 
de l’ERIS matent la revoke, mais la prison a subi des de- 
gats importants et doit etre partiellement evacuee. Pour 
continuer, mardi 20, a Chateaudun (28), une vingtaine 
de detenus donnent Fassaut au local abritant le centre 
informatique de la prison et cherchent a Fincendier. En- 
suite ils montent sur les toits et jettent des dalles sur 
les matons. Le lendemain, dans l’apres-midi, une autre 
trentaine de prisonniers essaie de rejoindre le chemin 
de ronde depuis la cour de promenade. Les ERIS, qui 
sont la depuis la veille, y mettent trois heures pour « 
ramener le calme » (avec flashballs, gaz lacrymogenes 
et grenades de desencerclement...). Une vingtaine de 
detenus est transferee et FAdministration Penitentiai- 
re, craignant que la revoke se propage a tous les 590 
prisonniers, appelle des renforts depuis Paris, Rennes 
et Dijon. Le matin du jeudi 22, a Bois-d’Arcy (78), un 
detenu fait un malaise et le medecin n’ arrive pas. Pour 
protester, une vingtaine d’autres prisonniers refuse de 
rentrer de la cour de promenade, jusqu’a l’arrivee des 
ERIS. Encore le 22, c’est le tour des retenus du Cen- 
tre de Retention Administrative du Mesnil-Amelot (77). 
L’un d’entre eux est brutalement frappe par les flics car 
il a saute par dessus une grille pour recuperer un ballon 
de foot. Les autres commencent a taper sur une grille, 
qui cede. Les keufs reagissent avec matraques et gaz. 
Plus tard il y aura deux departs de feu, auxquels les flics 
repondront avec une garde a vue et en bloquant tout le 
monde dans la cour. Et Fete se termine (pour l’instant) 
bien : avec une belle evasion ! Dans la nuit de vendredi 
30 aout, onze prisonniers du CRA de Vincennes arri- 
vent a scier un grillage et prennent la clef des champs. 


Les mutineries d’aout nous montrent que la determina- 
tion de quelques personnes peut amener a des resultats 
concrets, tels que mettre la prison de Blois dans un etat 
d’« insecurite » (parole de maton). Face a ces rebellions, 
l’AP repond avec le mitard, la violence, des denoncia- 
tions et des transferts. 

Et nous, ennemis des prisons, dehors ? Le courage et 
la determination avec lesquels les mutins se revoltent 
appellent a notre solidarite concrete. Pourtant, notre 
haine contre les prisons et tout ce qui les fait exister ne 
saurait se limiter a faire echo aux revokes a l’interieur 
de ces murs. Chacun de nous a mille raisons de detester 
la taule et peut trouver ses propres temporalites et ses 
propres moyens pour attaquer la machine de l’emprison- 
nement. Si on n’a pas la force de s’attaquer directement 
a ces sales murs, songeons au fait que la prison n’est pas 
que ga. Les matons n’arretent pas d’etre des bourreaux 
quand ils enlevent leurs uniformes. C’est ce que se sont 
peut-etre dit les anonymes qui ont vandalise six bagno- 
les sur le parking du personnel du Centre penitentiaire 
de Gasquinoy (Beziers, 34) le 25 mai 2013, ou encore 
ceux qui ont incendie quatre vehicules de matons juste 
a cote de la taule de Ploemeur (56) le 25 octobre 2012. 
C’est ce que se sont peut-etre dit ceux qui a Paris, fin 
janvier et debut fevrier, ont brise les vitrines de deux 
permanences de la CGT, syndicat qui, outre d’autres sa- 
loperies, federe les matons. Et comment oublier toutes 
les entreprises qui s’engraissent en faisant marcher les 
taules, par exemple en amenant la bouffe, en fournis- 
sant la cantine, en nettoyant, en faisant la manutention, 
en exploitant le travail des detenus, etc. Et il y a aussi 
les entreprises qui batissent les prisons (et des fois en 
restent proprietaries, tout en les louant a l’Etat). S’en 
prendre a tout cela pourrait etre beaucoup plus facile 
que viser directement les taules. N’empeche, une de- 
marche de ce type saurait donner quelques problemes a 
ceux qui enferment. C’est ce que se sont peut-etre dit les 
anonymes qui le 15 avril 2013 s’en sont pris a Eiffage, 
un des principaux batisseurs (et parfois proprietaire) de 
taules. Un incendie sur des engins de chantier, a Pont- 
charra-sur-Turdine (69), a cause environ 500.000 euros 
de degats a ces vautours. 

Il s’agit ici de quelques exemples concrets de comment 
tout un chacun peut lutter contre les prisons. 

En solidarite avec les mutineries dedans, quand il y 
en a ; mais surtout, et tout le temps, pour un monde 
de liberte. 
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Quelques lignes sue le TAP 


Tairsia - aout 2013 - Italie 


Un bref resume 

Le gazoduc ou methanoduc TAP (Trans Adriatic Pipe- 
line) devrait parcourir environ 900 km, partant de la 
Mer Caspienne pour atterrir dans le Salento [extremite 
Sud des Pouilles, NdT], sur le rivage de San Foca (pro- 
vince de Lecce), pour transporter du gaz naturel. Fin 
juin, le consortium de Shah Deniz en Azerbaidjan, com- 
pose entre autres de British Petroleum, Total et Statoil, 
a fait son choix en faveur du Tap, le preferant au projet 
Nabucco qui aurait du parcourir la Roumanie, la Bul- 
garie, la Hongrie et lAutriche. Le projet Tap, holding 
compose de Axpo (suisse), E.On (allemand) et Statoil 
(norvegien), a ete considere d’interet strategique par le 
gouvernement italien et FUnion Europeenne et approvi- 
sionnera le marche europeen du gaz. 


Quelques questions 

L’opposition au Tap, comme a n’importe quelle nuisance, 
tout comme une lutte contre une prison, constitue une 
« lutte partielle » classique ; partielle, pour etre clairs, 
pris non pas dans une acceptation negative, mais dans le 
sens de la definition d’un aspect particulier. Mais avoir 
un horizon plus vaste dans tout ce que nous faisons et 
dans les luttes que nous menons, essayer d’identifier 
le pouvoir et Fautorite, de n’importe quel type et dans 


toutes leurs configurations, et tenter de nous y opposer, 
voila le but que nous nous posons . Notre perspective 
devrait etre a la base de notre action, une pensee qui 
nous accompagne en permanence en plus d’un mode 
d’approche des luttes. Quand on s’oppose a la guerre, 
a des nuisances, a une prison, a la repression, a l’ex- 
ploitation, a Fautorite, a la morale, il faudrait toujours 
garder a l’esprit tous ces aspects et essayer d’avoir une 
vision d’ensemble. Un exemple : quand on s’oppose a 
une centrale nucleaire, on s’oppose a la nuisance qu’elle 
represente, a la destruction irreversible de l’environ- 
nement, mais ce que l’on a a l’esprit c’est aussi l’usage 
qui sera fait de cette energie nucleaire, son utilisation 
pour continuer a reproduire un systeme economique et 
industriel d’exploitation, ou a perpetuer la vie super- 
technologique et super-controlee des villes a la mesure 
des marchandises plutot qu’a la mesure de l’homme. Cet 
exemple, qui peut etre valable dans beaucoup d’ autres 
cas, pose un probleme. Peut-on s’occuper d’une lutte en 
sectorisant, en separant, en differencial ? 

Avec le Tap ont emerge plusieurs questions : de la de- 
vastation environnementale a la guerre, au pillage des 
ressources, au neocolonialisme capitaliste, etc. ; tous 
ces discours etant etroitement relies. Mais ce qui n’a 
pas ete fait est peut-etre la tentative de relier tous ces 
aspects du point de vue des perspectives. L’opposition 
au Tap est une opposition partielle s’inscrivant dans une 
plus large qui est l’opposition a l’Etat et a l’economie : 


en un mot, a ce que Ton nomme la Domination, qui est 
d’ailleurs ce qui reglemente nos vies comme celles de 
milliards d’individus et a cause de quoi nous sommes 
precarises, exploites, controles, reprimes, etc. Mainte- 
nant, nous n’exigeons pas que tout ceux avec qui nous 
sommes en rapport dans une lutte, qu’ils soient des 
compagnons ou n’importe quels gens (juste pour qu’on 
se comprenne), aient cette meme approche, mais notre 
tentative va dans cette direction, parce que quand on 
parle ou agit contre l’exploitation, que ce soit celle de 
la nature ou des personnes, on ne le fait pas comme un 
exercice rhetorique, mais parce que ce que Ton souhaite 
est Fexistence de rapports horizontaux entre les indivi- 
dus et justement la fin de l’exploitation. 


Quelques notes sur la methode 

Apres ce preambule peut-etre evident mais utile pour 
tenter d’etre clairs, nous en arrivons a la modalite d’ ac- 
tion, selon laquelle il n’est pas exclu d’entrer en relation 
avec qui que ce soit du temps que cela se fait de maniere 
horizontale et auto-organisee. La logique institutionnel- 
le, des partis et de la delegation font partie du probleme, 
et font done partie de ce a quoi nous nous opposons. 
Ici aussi dans le Salento, des comites contre le gazoduc 
Tap se sont tout de suite crees, avec pour motif princi- 
pal que cette construction causerait du tort la vocation 
touristique du territoire, et ont immediatement applique 
les schemas habituels standards et institutionnels : de- 
legation au parlementarisme, petitions, participation a 
des tables de discussion avec le Tap, e’est-a-dire avec 
la multinationale que devra realiser le gazoduc, mani- 
festations auto-representatives, dans le sens ou elles ne 
sont souvent constituees que de banderoles avec leur 
sigle, interviews a la television et dans divers journaux, 
contribuant plus a la spectacularisation de l’opposition 
qua Fopposition elle-meme ; d’autant plus d’ailleurs que 
la television et les journaux font partie du probleme. 
Mais e’est comme pa, chacun choisit sa route et agit en 
consequence. La chose la plus importante est que cela 
n’est pas notre fagon de lutter et que puisque Foppo- 
sition au Tap nous interesse aussi et nous implique, et 
pas seulement parce qu’elle se trouve sur le territoire ou 
nous habitons, nos recherches vont vers un autre mode 
d’intervention. L’erreur, a notre avis, est de penser que 
si des comites se creent, on peut forcement y trouver 
des complices pour lutter ensemble ; cela pourrait aussi 
arriver, mais le penser de maniere systematique, com- 
me si e’etait une donnee de fait, est une erreur qui fait 
perdre, entre autres, du temps et de l’energie. La lutte 
contre le TAV en Val Susa, a laquelle tout le monde se 
refere, a probablement contribue a creer cet equivoque, 
comme si la lutte importante en cours la-bas depuis 
quelques decennies etait reproductible n’importe ou ou 
etait l’unique modele realisable. Souvent, les comites 
ont une structure et une fagon de faire tres politique qui 
se distingue peu de la fagon de faire institutionnelle, ce 
que l’on ne reussit pas a voir parce qu’on est aveugles 
par un semblant d’ action a la base. 


Poser tout de suite sur la table notre mode d’interven- 
tion, sans delegations, sans politique et notre critique 
des marchandises et de l’existant ; chercher des com- 
plices ou des interlocuteurs a partir de nous-memes : 
e’est ce que nous entendons mettre en oeuvre pour ten- 
ter des maintenant de viser haut et de lutter contre une 
nuisance, en l’occurrence un gazoduc, pour agir contre 
cet existant mortifere. Mais ici apparait une autre ques- 
tion : si on ne trouve personne avec qui mener une 
lutte, que faire ? La reponse depend de la discussion, 
de la volonte et de la rage qu’on y met. Si l’on part de 
l’idee exprimee par un compagnon, que potentiellement 
chacun de nous peut changer les choses, alors il n’y a 
plus que quelques ingredients a ajouter : la determina- 
tion, l’etude, la fantaisie qui peuvent parfois etre des « 
armes » bien plus fortes et puissantes que nous ne le 
pensons. Meme a peu, si l’on est determines, on peut 
mener une lutte, ou au moins tenter de perturber le me- 
canisme contre lequel on s’oppose. La logique quanti- 
tative amene a penser, au contraire, que si l’on n’est pas 
assez nombreux on ne peut rien faire, et ceci constitue 
un renoncement et une occasion en moins de mettre en 
avant notre critique de l’existant. Il est clair qu’il peut 
parfois etre important d’etre beaucoup, parce que Fon 
peut faire des choses qui ne sont pas faisables seuls, 
mais nous qui ne cherchons pas le consensus et ne re- 
flechissons pas necessairement en termes d’organisa- 
tion, avons plus de liberte dans ce sens-la. 


Contre la delegation 

Comme cela arrive toujours, quelqu’un au sein des co- 
mites est mu par une authentique intention d’opposition 
aux nuisances, mais ses modes d’action, petitions ou 
utilisation des medias, sont antithetiques aux notres. 
D’autant plus que leurs chefs ne perdent jamais l’habi- 
tude d’intervenir en toute occasion, se sentant les uni- 
ques representants de la lutte, pour parler a la place des 
autres ou se dissocier d’ autres methodes. Il a suffit d’une 
inscription « No Tap », griffonnee par quelqu’un sur le 
mur d’enceinte d’un club de golf (qui constitue deja lui- 
meme une nuisance, compte tenu que pour irriguer ses 
immenses pelouses on prend l’eau aux cultivateurs voi- 
sins, faisant baisser effroyablement la nappe phreatique) 
qui accueillait, a portes closes et protegee par les forces 
de l’ordre, une rencontre entre des membres du Tap et 
des administrateurs locaux, pour declencher delation et 
dissociation. Nous nous demandons si, quand les scra- 
pers arriveront pour commencer les travaux, ces sym- 
pathiques activistes des comites demanderont des lois 
speciales et la deportation contre qui aura assez de vo- 
lonte et de rage pour s’y opposer vraiment. Attendre que 
les differents adherents des comites se rendent compte 
que les petitions ou la delegation au parlementarisme 
n’apporteront rien est une illusion, d’autant plus que de- 
leguer signifie reproduire, ne pas entraver, ce systeme 
representatif et autoritaire. La discussion, la critique et 
Faction peuvent au contraire etre tout de suite des ins- 
truments d’opposition valides, tres simples et a la por- 
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tee de tous, en tenant compte de cette perspective dont 
nous parlions au debut. Le Tap n’est qu’un des aspects 
de la Domination, meme si tres grand, mais ce sur quoi il 
nous interesse d’intervenir est egalement le rapport en- 
tre les individus ; ce qu’il nous interesse de diffuser pour 
Faction est un mode veritablement horizontal, auto-or- 
ganise et a partir du bas. Et si la lutte peut etre menee 
sur ce mode, peut-etre meme en impliquant quelques ou 
beaucoup d’autres gens tres differents de nous, en eten- 
dant la critique de F autorite et en mettant en question au 
moins une partie de cet existant, alors on aura agit dans 
une bonne direction, meme abstraction faite du resultat 
final de la lutte contre une nuisance specifique. 


Une etincelle qui peut se propager 

A partir du moment ou le projet Tap a ete choisi pour la 
realisation du gazoduc, les diverses institutions locales 
et nationales ont exprime leur position. Quelques asso- 
ciations ecologistes comme Legambiente se sent senties 
en devoir d’exprimer egalement leur avis positif. Le gou- 
vernement italien s’est immediatement declare en faveur 
de ce projet, le considerant strategique pour Feconomie 
nationale et commengant a mystifier la realite a propos 
des retombees sur le territoire, des nouveaux emplois et 
des factures plus legeres. Les politiciens locaux et re- 
gionaux, a commencer par le gouverneur [de la region] 
Vendola [extreme gauche, NdT] et ses adjoints, ont par 
contre commence a parler de concertation, de negocia- 
tion, de confrontation et de dialogue necessaire avec les 
populations locales, et de Fimplication des citoyens et 
des comites dans la realisation de Fouvrage. II n’est pas 


bien difficile de comprendre que leur idee du dialogue 
signifie pacifier, eviter que la defiance d’une grande par- 
tie des habitants du Salento a Fegard du projet, certains 
par interet personnel en tant que professionnels du tou- 
risme, certains serieusement preoccupes par Fimpact 
sur Fenvironnement, ne se transforme en hostilite. Les 
travaux doivent se faire, dit-on, mais il est necessaire 
que Fopposition soit maintenue sous controle, qu’elle 
reste dans Fenclos democratique des petitions et des 
methodes legalistes, en faisant semblant de participer 
alors qu’on subit. Que Fon dissimule Fimposition d’un 
projet inutile et nuisible qui ne sert qua faire gagner 
a quelques multinationales, en dialoguant avec les ad- 
ministrateurs locaux, peut-etre meme en leur proposant 
un serieux avantage economique et monetaire, en cher- 
chant a convaincre les citoyens de la bonte de cette oeu- 
vre, mais surtout de son caractere inevitable. Le peuple 
est un enfant, comme dirait quelqu’un, et voila le mo- 
ment des bonbons. Si cela ne sufEt pas, le fait que cette 
construction soit strategique pourra toujours amener a 
sa militarisation. Mais ce discours cache pourtant une 
peur, un point faible de ceux qui detiennent le pouvoir. 
L’opposition a une nuisance peut devenir une etincelle, 
un commencement, un feu qui se propage et met en dis- 
cussion beaucoup plus. Une occasion de s’opposer a 
la premiere personne et d’arreter un monstre pour en 
arreter ensuite bien d’autres, et parmi eux egalement 
la mentalite de la delegation. Du travail a Fecole, a la 
maison, au temps libre, aux lieux que nous habitons, des 
morceaux de vie nous sont derobes et nous voulons nous 
les reapproprier en envoyant au diable les defenseurs du 
progres et de ce monde. 



Hors de controle 


Wut im Bauch - novembre 2013 - Allemagne 


Durant les derniers mois, a Hambourg il y a eu une vaste 
campagne de repression d’etat et de controle. Certains 
de ces evenements meritent d’etre examines de plus 
pres. Les quelques exemples donnes ici ne sont qu’une 
petite selection de la repression quotidienne, mais ils 
donnent une image precise des evenements recents et 
devraient etre compris comme des experiences par les 
gardiens de l’ordre. Ils veulent creer un climat de peur 
permanente et de respect intact envers leur ordre, afin 
d’ assurer son bon fonctionnement. 


Demasquons et menagons les « zones de danger » 

Ce qui est depuis longtemps deja la realite a St. Georg 
autour de la Hansaplatz, et a St. Pauli (autour de Ree- 
perbahn, le quartier chaud de Hambourg) a, depuis le 
premier juin 2013, gagne le quartier Schanzen. Une 
zone de danger permanent a ete etablie de juin jusqu’a 
fin octobre, et les flics sont autorises a effectuer des 
controles a tout moment, a tout endroit. Les scenarios 
lies a ga et leurs effets sont clairement visibles dans 
le quartier St. Georg. Des groupes importants de flics 
sont specifiquement la pour controler et harceler ceux 
qui sont indesirables, par exemple ceux qui ne peuvent 
rien se payer ou ceux qui sont exclus sur la base de la 
pensee raciste. Ce qui se passe ici, sous le pretexte de la 
securite, est facile a reveler. 

A St. Georg les travailleuses du sexe doivent etre elimi- 
nees et les personnes plus faibles socialement, c’est-a- 
dire financierement, devraient etre deplacees afin de 


developper le secteur et le rendre plus rentable. Dans le 
cas du quartier Schanzen les objectifs sont les memes, 
mais la zone dangereuse ici est principalement orientee 
vers le milieu de la drogue, et contre ceux qui sont « 
migrants d’apparence », et done, par des motifs racistes, 
automatiquement associes. Soyons clairs : les flics n’ont 
pas besoin d’une justification speciale pour les contro- 
les. S’il y a le moindre doute, leurs lois sont de leur cote. 
Les zones de danger remplacent les grandes demonstra- 
tions de pouvoir et les campagnes ciblees de repression 
par le harcelement et le controle permanent. 


Ne tolerons rien 

Le 11 juillet en soiree, sur HolstenstraBe, un affronte- 
ment entre des jeunes et la police a eu lieu. Encore une 
fois, les flics avaient controle un petit groupe de jeunes 
et, selon des criteres racistes clairs les personnes qui 
ne rentrent pas dans le tableau de la police ont ete har- 
celees. Sur cette fin de soiree ils se sont defendus et se 
sont affrontes avec la police, entrainant des blessures et 
des arrestations. Les habitants ont exprime leur solida- 
rite et ont done emis un doute sur l’image acceptable de 
l’application de la loi. Dans les jours suivants il y avait 
une atmosphere de tension autour de la HolstenstraBe. 
Les soirees suivantes, des groupes de centaines de per- 
sonnes se sont rassemblees en grands groupes, en par- 
tie pour montrer leur solidarite. Les flics ont occupe les 
environs et faisant des va-et-vient dans la meme rue a 
une minute d’intervalle, avec des flics en civil prets a 
etre deployes au cas ou. Des eclats de rage ont suivi. 
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Quelques voitures ont ete incendiees, et il y a eu des 
attaques contre la police. Le week-end suivant, le 20 
juillet, il y a eu une manifestation de solidarite avec 
les victimes de la repression et contre le controle. 
Cette manif a emerge d’une assemblee de quartier. Un 
participant a la manif resume les choses ainsi : « Ne 
tolerons rien » . . . 

La resistance auto-organisee, et une large solidarite, 
malgre la propagande mediatique qui a essaye de rame- 
ner le probleme a la religion et la migration, est un signe 
que les incidents a Altona n’etaient pas une exception ou 
un accident malheureux. Ils sont une realite que beau- 
coup connaissent depuis longtemps. La confrontation 
avec les flics et la volonte de resister ne vient pas de 
nulle part, et la HolstenstraBe n’est pas situee dans une 
banlieue isolee qui serait susceptible d’etre consideree 
comme une « zone a probleme ». Les personnes qui se 
sont rencontrees dans les rues pendant ces soirees ont 
echange des idees et ont compris qu’ils partagent un 
monde, meme si elles sont touchees a des degres divers 
par ses exces. Les evenements de juillet sont des choses 
qui peuvent eclater de nouveau n’importe ou et a n’im- 
porte quel moment. 


Main dans la main au nom de la securite et du 
controle 

Le vendredi soir, le 26 juillet, plus de 200 (!) policiers 
locaux, la police federale, la securite de la Deutsche 
Bahn (flics du systeme ferroviaire national, qui assu- 
rent egalement la securite dans les gares de banlieue) 
et F autorite de securite du transit ont lance une vaste 
offensive coordonnee au nom de la « securite objective 
et subjective ». Environ 6000 personnes ont ete contro- 
lees dans les trains de banlieue et stations de metro. Il 
y a eu des centaines d’amendes et de poursuites contre 
des individus, et encore une fois des pieces de mon- 
naie sonnaient dans les poches du systeme de transport 
d’Hambourg, sans compter les tribunaux. 

Des uniformes de toutes les couleurs et forces armes 
a chaque coin de rue ; c’est ainsi qu’on goute a la se- 
curite et la liberte ?! La cooperation entre le ministere 
de l’lnterieur, les autorites de transport, les flics, la 
surete du transport local et la Deutsche Bahn n’est pas 
une surprise ; mais plutot une coalition tout a fait logi- 
que de ceux qui ont un interet dans un climat de peur, 
de surveillance et de controle pour aider au fonction- 
nement ininterrompu de leurs entreprises. Cela se res- 
sent clairement par ceux qui ne peuvent pas, ou ne 
veulent pas rentrer dans le jeu. Pendant ce temps, par 
exemple, les operations de controle a grande echelle 
en coordination avec les flics sont la realite a la gare 
Veddel de la S-Bahn (trains de banlieue a grande vi- 
tesse). La seule conclusion juste que Ton peut tirer 
d’une telle attaque sur tous ceux qui souhaitent vivre 
libre et incontrolee est : nous sommes rebelles et refu- 
sons de payer. 


Sans frontieres ! 

De nouveau des pores, de nouveau des controles ! La 
realite quotidienne dans les rues de Hambourg a engen- 
dre une vague de resistance quand les autorites ont pose 
un ultimatum a un groupe de 300 refugies de Lampedu- 
sa. On leur a somme de s’enregistrer pour rentrer dans 
les meandres de la bureaucratie, et, a la fin, pour etre 
expulses. Le groupe a refuse de s’enregistrer et la police 
a monte une operation de grande envergure a differents 
point de la ville pour controler sur base de la couleur 
de peau. Cette operation a duree plusieurs jours. Autour 
du 15 octobre, une vague de manifestations sauvages et 
d’ attaques contre les controles et la police, mais aussi 
contre les institutions etatiques, a deferle sur la ville 
sans un seul jour de repos. Meme s’il y avait des gens 
dans la rue qui croient aux mensonges des politiciens 
visant a calmer la tension dans la rue par le biais de ne- 
gotiations, il y avait des moments ou e’etait clair que ni 
reformes, ni droits, ni lois n’iront changer cette realite ! 
Tant qu’il existe des Etats et des frontieres, il y aura des 
papiers et des prisons de deportation remplies d’immi- 
gres. . . peu importe si quelques personnes recevront des 
papiers ou non. 


Devenons incontrolables ! 

Tous ces exemples montrent clairement que la ville n’est 
pas un espace neutre. Au lieu de cela elle est definie par 
la collaboration et l’interaction entre les mecanismes de 
la domination. Qa. resout la question de comment nous 
nous opposons a cette totalite, quand des attaques re- 
pressives ont pris une telle proportion dans notre vie 
quotidienne. La resistance a une telle realite, contre 
cette situation, doit partir de la subversion quotidienne. 
Nous nous reunissons et demasquons l’oppression et 
l’exploitation ou nous les rencontrons, dans leurs moin- 
dres formes comme a leur ratine. 

Nous les affrontons et les attaquons. Cela exige une nou- 
velle fagon incontrolee de s’opposer aux consequences 
des conditions repressives. Par exemple, le 24 aout, il y 
a eu une promenade incontrolee contre la surveillance 
a travers le quartier Karolinen jusqu’a la prison voisine. 
Des afflehes et des tracts contre les zones de danger, les 
flics, les prisons, la repression et leur monde ont ete pla- 
cardees et distribuees, et des slogans ont ete tagues sans 
que les flics ne puisse intervenir. Pour une telle promena- 
de il ne faut rien de plus que des tracts, des afflehes, de 
la colle, des bombes de peinture, un peu de connaissance 
du terrain, et un groupe de compagnon.ne.s. 

Les gens sont entres en contact, ont eu des conversa- 
tions et des discussions avec les uns et autres, ont pris 
conscience du conflit, et avant l’arrivee des policiers, 
etaient tous partis ou disparu dans la foule qui passait. 
Creons de nombreux moments et lieux dangereux pour 
tous les mecanismes de controle. 

Pour une vie incontrolable, sans domination ! 
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Chronologie incomplete des moments incontroles : 


Dans la soiree du 13 septembre 2013, pres de 60 per- 
sonnes ont defile, determinees et masquees, a travers la 
recente zone de danger d’Hambourg, le quartier Schan- 
zen. Au cours de la manif, des afliches ont ete collees, 
des centaines de tracts ont ete distribues et des slo- 
gans tagues. Pour attirer l’attention, des feux d’ artifices 
ont ete tires. Apres que la marche de protestation ait 
deambule dans le quartier, elle s’est dissoute a la sta- 
tion de metro Sternschanze. L’escouade anti-emeute et 
d’innombrables policiers en civil, arrives sur le lieu en 
urgence mais trop tard, ont erre sans but pendant un 
moment apres la manif. 

Le soir du 18 octobre, une ballade incontrolee de St. 
Pauli au quartier de Schanze a eu lieu. Avec une ban- 
derole, des chants, des affiches, des tracts, des tags, 


des pierres et des marteaux, environ 80 personnes ont 
exprime leur rage contre les « zones de danger », les 
controles racistes, la machine a expulser et les condi- 
tions de cette realite dans la rue. Quelques banques et 
commerces sont defences, les murs sont recouverts de 
slogans contre la machine a expulser et contre l’Etat. La 
ballade s’est dispersee a l’arrivee des flics. 

Le soir du 8 novembre, environ 50 personnes sont des- 
cendues de fagon sauvage dans le quartier de Sterns- 
chanze. Des slogans contre le controle, les flics et la ma- 
chine a expulser sont cries et peints sur les murs. Des 
batiments de luxe et des commerces ont ete attaques a 
coups de peinture et de pierres. Nombreux tracts ont ete 
distribues a de nombreuses personnes dans la rue. La 
ballade s’est terminee avant Farrivee des flics. 



Aufruhr - octobre 2012 - Suisse 


[Le nouveau « Centre de police et de justice » (Polizei- 
und Justizzentrum) qui doit etre construit a la place de 
Fancienne gare de marchandises a Zurich (debut de la 
demolition en 2013) rassemble dans un meme batiment 
30 commissariats existants, difierents organismes re- 
pressifs et 300 places de prison.] 

Nous sommes contre les processus qui font de cette 
ville un endroit toujours plus inhabitable. Contre l’oc- 
cupation policiere des quartiers, l’amenagement de la 
surveillance et l’architecture carcerale. Contre les « 
projets de revalorisation » qui sont imposes au service 
de l’economie et des riches, sur le dos des pauvres. 
De la IVeststrasse a VEu.ropaa.llee en passant par la 
construction du nouveau centre de police et de justice 
(PJZ). Cependant, nous pensons que se contenter de 
dire « non » n’apporte rien sans intervention active et 
directe. Mais qu’entendons-nous par la ? 

Ne nous faisons pas d’illusions. Les protestations qui 
visent a « manifester un desaccord » et « exercer une 
pression » n’ont jamais produit de reels changements. 
Ce qui a pu etre obtenu, ce sont tout au plus quelques 
concessions que ceux qui jouent aux chefs de nos vies et 
de notre environnement ont la condescendance de nous 
octroyer, pour nous calmer a nouveau. Mais ces conces- 
sions ne sont faites que dans la mesure ou elles sont 
compatibles avec leurs interets, ce qui signifie au fond 
ne rien changer fondamentalement. Sinon leur reponse 
est purement et simplement la repression. 

Si nous voulons intervenir contre ces processus qui 
amenagent toujours plus cette ville selon les exigences 
du capital et de ses interets (plus lucrative, sans heurts, 
propre, controlee, fonctionnelle, morte...), alors nous ne 
devons pas, si nous voulons vraiment arriver a quelque 
chose, deleguer cette intervention a un quelconque po- 
liticien, en nous limitant nous-memes a un role de lob- 
byiste. Nous devons prendre en main cette intervention, 
exactement de la meme maniere que nous voulons re- 


prendre en main notre vie et le monde que Fon nous a 
arrache. Et comment empecher Fexpulsion de toute une 
avenue, la demolition de nos domiciles, la construction 
de nouveaux complexes immobiliers comme le PJZ ou 
F Europaallee qui, diriges contre nous, visent a introdui- 
re toujours plus de controle ou une couche de population 
plus rentable dans ces quartiers ? Comment empecher 
cela en ne voulant nous her qua nous-memes ? 

A travers le refus, le sabotage et Fattaque directe contre 
les interets des responsables ! En faisant tomber le voile 
de Firresponsabilite et en intervenant contre ceux qui 
realisent ces projets d’expulsion, d’exploitation et d’en- 
fermement et qui en tirent profit. Des entreprises de 
construction et de demolition aux architectes, en pas- 
sant par les politiciens et les administrateurs. Ce sont 
eux qui realisent ces projets et c’est a travers eux que 
nous pouvons les saboter et les bloquer. 

La non plus nous ne devons pas nous faire d’illusions. 
Ces moyens ne permettent pas toujours d’empecher efE- 
cacement les projets des colosses du pouvoir. Mais avec 
ces moyens a lieu un veritable changement , qui ne reside 
pas dans la realisation ou Fempechement d’un projet, 
mais dans les rapports que nous developpons dans la 
lutte. Les rapports entre nous, par Fauto-organisation, la 
solidarite et la complicite. Les rapports a nous-memes, 
par la perception de notre force en tant qu’individus. 
Les rapports au monde par Finsoumission et le boule- 
versement des roles passifs qui nous sont imposes. Ce 
genre de rapports va a Fencontre du fonctionnement de 
ce monde, et c’est seulement par eux que se developpe 
une force qui peut finalement reussir a renverser profon- 
dement le monde en place. Ce qui change alors vraiment 
quand nous prenons en main Fintervention contre ces 
projets de developpement urbain comme contre tout ce 
qui ravage nos vies, en passant a Fattaque, c’est le sen- 
timent de ne plus vivre comme de simples pions dans un 
monde impose - et d’experimenter notre liberte dans 
la revoke. 



Sans relAche 


A PROPOS DES REGENTS COUPS REPRESSIFS CONTRE LES 
ANARCHISTES ET ANTIAUTORIT AIRES SUR LE TERRITOIRE BELGE 


Des individuality anarchistes - octobre 2013 - Belgique 


Petit rappel des faits 

Depuis plusieurs annees, differents coups de pression 
contre des anarchistes et des antiautoritaires sur le 
territoire beige se sont succedes. Les perquisitions 
qui ont eu lieu en septembre 2013 dans cinq domiciles 
a Bruxelles, Gand et Louvain en sont le dernier epi- 
sode. Fin mai, trois autres domiciles et la bibliotheque 
anarchiste Acrata avaient deja ete perquisitionnes. 
Ces initiatives de la juge d’instruction Isabelle Panou 
se situent dans le cadre d’une enquete pour « organi- 
sation terroriste, association de malfaiteurs et incen- 
dies volontaires », ouverte en 2008. Mais les forces 
repressives ne se sont pas limitees a ces perquisitions. 
A plusieurs reprises, elles ont cherche a recruter des 
mouchards pour espionner les activites d’anarchistes 
et d’anti-autoritaires. Elles ont eu recours aux « me- 
thodes d’enquete extraordinaires », cachant notam- 
ment une camera de video-surveillance a l’interieur 
de l’appartement de deux anarchistes bruxellois. Elles 
effectuent egalement des surveillances, dressent des 
rapports sur « la menace anarchiste », organisent des 
tracasseries administratives pour compliquer la vie 
des compagnons, passent des informations sur des in- 
dividus a d’autres polices dans le monde, lancent des 
convocations pour des interrogatoires, publient de 
calomnies dans la presse etc. Plusieurs compagnons 
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ont aussi fait de courts sejours de quelques semaines 
derriere les barreaux. Bref, en plagant tous ces faits 
dans un cadre plus large, on comprend aisement que 
la repression cherche par plusieurs biais a freiner ou 
paralyser les pensees et les actes qui visent a detruire 
ce monde d’ autorite. Cela ne nous amene neanmoins 
pas a parler d’un lourd climat repressif comme ce 
qu’on peut voir dans d’autres pays. Soyons clair sur ce 
point : c’est loin d’etre le cas. De toute fagon, il n’y a 
rien d’etonnant ou de particulier au fait que les forces 
de l’ordre aient des intentions malveillantes vis-a-vis 
des ennemis de 1’ autorite. 

L’enquete vise vraisemblablement un certain nombre 
de luttes, d’ agitations et d’initiatives, de plus ou moins 
forte intensite : la lutte contre la prison et la solidarite 
avec les mutineries dedans ; celle contre la construc- 
tion du nouveau centre ferme a Steenokkerzeel et la 
machine a expulser ; les initiatives et attaques contre 
les veines de la ville-prison (construction de nouvel- 
les lignes de train rapide RER autour de Bruxelles et 
transports en commun en general) ; l’agitation contre 
les huissiers, contre l’OTAN et sa presence a Bruxelles, 
contre les institutions europeennes et les eurocrates ; 
ou encore la lutte contre la construction d’une maxi- 
prison a Bruxelles. . . 


Oil en-sommes nous ? 

Si on peut se triturer les neurones pour analyser les 
manoeuvres repressives de FEtat, cela nous interesse 
davantage de continuer a porter notre attention sur ce 
que nous pensons, ce que nous voulons et comptons faire 
pour critiquer ce monde de marchandises et de pouvoir, 
pour encourager la remise en question et le refus, pour 
diffuser la revolte contre tout ce qui nous opprime. En ef- 
fet, au long de ces annees, des luttes ont vu le jour, meme 
si elles ont souvent ete menees dans des conditions pas 
necessairement tres favorables et entourees par les ma- 
rasmes de la resignation. Des idees corrosives ont ete 
diffusees, discutees et partagees, des centaines d’ ac- 
tions, d’attaques et de sabotages - de toute forme, mais 
toujours hostile au pouvoir - ont parseme des parcours 
de lutte et de revokes. Des complicites ont ete nouees, 
des solidarites se sont exprimees, des afffnites se sont 
approfondies et a quelques reprises, on a pu voir le beton 
de Foppression et de la soumission se fissurer. 

II va de soi que Fapprofondissement et Faffutage des 
idees anarchistes dans ces contrees n’ont pas echappe a 
Fattention des chiens de garde. La critique de la fixation 
quantitative et du fetichisme de Forganisation formelle, 
le refus de toute mediation et de toute representation 
politique ont contribue a faire naitre des espaces infor- 
mels, affinitaires et autonomes, ou les idees cherchent 
a aller main dans la main avec la pratique et Foffensive. 
C’est ainsi que des compagnons ont commence a frayer, 
chacun et chacune, leur propre chemin pour affronter la 
domination, combattant les logiques politiciennes, refu- 
sant la paralysie de Fattente et armant leurs cerveaux 
et leurs mains pour detruire ce qui est juste intolerable. 
C’est la liaison passionnelle et individuelle entre idees 
et volontes, entre desirs et critiques qui les pousse a 
agir pour frapper les structures et les hommes de la do- 
mination au moment et de la maniere qui leur semblent 
justes et opportuns, pronant en meme temps le sabotage 
et Fattaque comme des moyens a la portee de toutes et 
de tous qui veulent se battre pour la liberte. Parfois ces 
compagnons ont rencontre, dans les rues ou dans des 
revokes partagees, d’autres rebelles, d’autres refractai- 
res qui se battent a leur maniere contre ce qui les op- 
prime. Si le pouvoir pourrait bien avoir peur de quelque 
chose, c’est sans doute de la possibility d’une contami- 
nation toujours plus vaste, d’idees et de pratiques ; de 
la reconnaissance reciproque entre rebelles et revokes ; 
de la rencontre entre les differentes rebellions (dans les 
prisons, dans les quartiers, dans les camps de travail, 
dans les centres fermes, dans les camps d’education, 
dans les camps de recreation,...) qui perturbent encore 
de temps en temps le cauchemar d’une vie passee a bos- 
ser, consommer, subir et dormir. 


Oil en-sont eux ? 

II serait absurde de ne pas replacer les pressions contre 
les anarchistes et les antiautoritaires, contre leurs 


idees et leurs agitations, dans un cadre plus vaste. Si 
on se penche sur l’exemple de Bruxelles, capitale de 
l’Union europeenne et carrefour de relations interna- 
tionales, on voit clairement comment l’Etat et le capi- 
tal sont en train d’intensifier leurs efforts et mettre le 
paquet pour perpetuer les rapports sociaux d’exploita- 
tion et d’oppression en adaptant l’environnement aux 
besoins du capital et du pouvoir, transformant la ville 
en prison a ciel ouvert pour contenir les revokes et le 
degout d’une vie de galere. Les projets de construction 
de la plus grande taule de Belgique sur le territoire 
bruxellois ou du siege de l’OTAN, les extensions de la 
video-surveillance et du tissu repressif (nouveaux com- 
missariats, plus d’ uniformes de toute sorte dans la rue, 
militarisation des transports en commun, operations 
coups de poings dans les quartiers pauvres) vont main 
dans la main avec une politique reflechie et planifiee 
d’enclavement ou de gentrification des quartiers popu- 
lates, de reamenagement de la ville a coups de grands 
projets immobiliers et commerciaux, d’extension de la 
zone europeenne et des services pour eurocrates, di- 
plomates et capitalistes, de construction de nouveaux 
axes de transport comme le RER afin d’huiler la circu- 
lation de la marchandise et de l’homme-marchandise. 
II ne serait pas exagerer de parler d’une intensification 
de la guerre que mene le pouvoir depuis toujours contre 
les basses couches de la population. 

Malgre son arrogance, le pouvoir se rend bien compte 
que tout cela comporte aussi des risques de tensions et 
de revokes, voire d’explosions incontrolables comme on 
a pu les voir dans d’autres pays ces dernieres annees. 
Malgre toute la propagande etatique et la drogue mar- 
chande, malgre l’intoxication technologique et l’abrutis- 
sement rampant, le spectre de l’insurrection n’est plus 
simplement une vieille chose appartenant a un passe 
revolu, il pointe a nouveau timidement son nez dans 
les cceurs et les cerveaux de ceux qui sont las de su- 
bir. C’est bien pour cela que l’Etat cible ceux qui parlent 
d’insurrection, ici comme ailleurs, et qui s’obstinent a 
penser et a agir a la premiere personne pour saper l’edi- 
fice pourri de la societe autoritaire. C’est bien pour cela 
que FEtat cherche a reduire au silence ceux qui parlent 
de revoke et de liberte, de solidarity et de revolution, 
c’est pour cela que FEtat pourrait considerer utile de 
mettre a l’ecart quelques revokes, d’un cote pour limiter 
leur capacites de nuire en mots et en actes, de l’autre 
pour effrayer aussi tous les autres. 


Jamais innocents 

Face a ces coups de pression, nos pensees s’envolent 
immediatement vers les nombreux compagnons ailleurs 
dans le monde qui se trouvent derriere les barreaux, aux 
revokes assassines par le pouvoir, aux rebelles qui af- 
frontent au quotidien le monstre etatique et capitaliste, 
aux refractaires des regies de cette societe pourrie qui 
restent debout, dans les cachots des geoles comme dans 
les couloirs des villes-prison. Cela nous aide a compren- 
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dre que jamais il ne pourra y avoir d’entente ou de treve 
entre ceux qui se battent contre la reduction de nos vies 
a celles d’esclaves de la marchandise, de F autorite, du 
travail, des bagnes et ceux qui sont au pouvoir aides de 
tous leurs defenseurs. En ce sens-la, nous ne pourrons 
jamais etre innocents. 

Si la menace de la prison est a affronter, il s’agit egale- 
ment de rejeter obstinement les sollicitations du pouvoir, 
meme et voire de fagon encore plus determinee, quand 
nos luttes et idees attirent Fattention malveillante des 
defenseurs de l’ordre. Pour nous, affronter la repression 
fait partie de nos revokes et de nos luttes et nous savons 
que le compromis ou Facceptation (fut-elle temporaire 
ou circonstancielle) des mediations ou des pragmatis- 
mes politiques neutraliseraient la charge subversive de 
nos idees et de nos pratiques. Il ne s’agit pas la d’une 
attitude de sacrifice ou de martyre, mais d’une recher- 
che de coherence entre la pensee et les actes a laquelle 
personne ne saurait nous faire renoncer. 

Comme le disaient recemment des compagnons uru- 
guayens confrontes a la repression ces derniers temps 
dans un texte, les defenseurs de l’ordre sont toujours a la 
recherche d’eux-memes. La ou il y a tension subversive, 
afhnite, solidarite, individualite, ils cherchent organisa- 
tion structuree, hierarchies, chefs et strategies politiques. 
La ou il y a sabotage et refus, violence revolutionnaire 
et revokes enrages, auto-organisation et initiative indivi- 
duelle, ils parlent de terrorisme, de menaces a contenir et 
dissociation de malfaiteurs, tandis qu’en verite, ce sont 
eux qui terrorisent les exploites et les opprimes, ce sont 
eux qui menacent les gens au quotidien pour les forcer 
a rester dans le rang, ce sont eux qui sacrifient tant de 
vies sur l’autel du profit et du pouvoir. Au fond, ils sont 
incapables de comprendre quoi que ce soit des idees 
antiautoritaires, car pour comprendre les pensees et les 
desirs de quelqu’un, il faut au moins les avoir effleures, 


ressentis ou imagines soi-meme. Comme leur horizon 
n’est que pouvoir, loi et autorite, ils seront toujours a peu 
pres aveugles dans les contrees de Fanarchie et de la sub- 
version. Face aux refus des compagnons de collaborer de 
quelque maniere que ce soit a leur ceuvre repressive, face 
a Fattitude de mepris envers ceux qui protegent l’ordre 
etabli, les chiens de garde restent en effet bien seuls dans 
leur univers repressif. Cela ne les empeche certainement 
pas de realiser quelques coups, mais ils devront marcher 
a tatons dans des contrees hostiles ou personne ne cher- 
chera a communiquer avec eux, tandis que le dialogue 
sera ouvert avec les revokes et les potentiels complices 
dans la bataille contre toute autorite. 


On ne lachera rien 

Si les coups de pression peuvent aussi amener leur lot 
de decouragements ou de craintes, nous souhaiterions 
plutot tendre vers une affirmation de nos idees et de 
nos pratiques. Nous sommes la et on ne lachera rien. Si 
nous restons muets face au pouvoir, nous adressons par 
contre quelques mots d’encouragement et de solidarite 
a tous les compagnons et revokes. Restons sur la voie 
du conflit, persistons dans notre choix pour la revoke et 
Fattaque, continuons a arracher le masque de chimere 
de la paix sociale. Si le pouvoir compte transformer tout 
en cimetiere social, on continuera a bruler dans l’ombre 
des rapports alienes et autoritaires, a se griser en per- 
turbant la monotonie que le pouvoir voudrait imposer, 
a repandre le virus de la revoke et la volonte de vivre 
dans ce monde mortifere. 

Entre s’ecraser devant le pouvoir ou succomber au can- 
nibalisme social et lutter a corps perdu pour ce qui en- 
flamme nos coeurs, il n’y a pas de doute sur les chemins 
que nous continuerons a parcourir. 
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Tamarod et l’appel DU 30 JUIN 


LSM - septembre 2013 - Egypte 


Pres de deux ans ont passe depuis que des millions 
de gens sont descendus dans la rue pour s’opposer a 
l’ancien president dechu, Moubarak. Ce furent des eve- 
nements qui ont produit un choc sur toute la societe, 
car il s’agissait d’un mouvement spontane et anti-poli- 
tique. Cette enorme vague a frappe la vieille elite po- 
litique pourrie. Pour une fois, les gens ont senti qu’ils 
avaient le pouvoir de faire quelque chose, au lieu des 
revendications reformistes que n’ avaient eu de cesse 
de repeter depuis des lustres les elites, les liberaux et 
meme les islamistes. 

Quand les gens ont rompu le cercle vicieux de s’opposer 
au systeme depuis l’interieur, un systeme qui ne pouvait 
jamais etre amenage vu que son pilier fondamental etait 
la corruption - comme tous les systemes partout dans 
le monde (on parle ici de la corruption creee par les ca- 
pitalistes, la corruption basee sur l’exploitation des mas- 
ses et sur l’appauvrissement de la population ayant pour 
but leur esclavage et controlant leurs vies) - ; quand 
ces masses sont descendues dans la rue en criant trois 
mots - pas plus -, « pain, liberte et justice sociale », le 
SCAF n’a pas attendu tres longtemps pour se mettre sur 
le devant de la scene avec son plan « democratique ». 
Son but etait d’en finir avec le soulevement populaire, 
son jeu sarcastique a commence avec le referendum sur 
la constitution et s’est termine avec Morsi, le soi-disant 
« president revolutionnaire ». 


Depuis le premier instant que le SCAF a pris le pou- 
voir en Egypte, ils ont travaille autant qu’ils le pouvaient 
pour inclure la jeunesse la plus radicale dans leur « pro- 
jet de democratic », ce qui a consiste en une serie de 
procedures a suivre quand on demande le changement, 
celui qui est civilise, une serie qui commence avec les 
partis politiques de jeunes et qui finit avec ceux-la sur 
les ecrans de la tele. C’est ce qu’ils firent, mais cela a eu 
un prix : montrer une loyaute absolue dans le systeme 
actuel, s’y opposer comme on t’a appris, agir comme 
si tu voulais le changer, mais sans jamais remettre en 
question son existence. 

Mais ils se sont trompes, et ce qui etait cense etre un 
plan victorieux a mal tourne lors des elections legislati- 
ves. Le systeme qu’ils voulaient preserver en changeant 
son visage, ne pouvait plus compter sur la confiance des 
gens, les masses avaient retenu la legon et au moins 
cette fois-ci, avaient-elles compris que personne n’est 
digne de confiance, a l’exception de la rue et de leur 
pouvoir en tant que masses conscientes organisees. 

Alors, au milieu et a la fin de 2011, les masses ont repris 
le fil la ou elles 1’ avaient laisse, des ouvriers se sont in- 
surges, exigeant ce que les medias etatiques ont appele 
« des revendications factionnaires », lors d’une des plus 
grandes vagues de greves qu’ait frappe le pays depuis 
des decennies. L’administration militaire a ete incapa- 
ble de liquider cet esprit revolutionnaire et de le trans- 
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former en action politique qui devait assurer au systeme 
le maintien de ses regies d’une fagon plus acceptable 
que par le passe. Lors des elections presidentielles, la 
participation des classes inferieures et du peuple en ge- 
neral, a ainsi diminue. 

L’abime entre le « processus democratique » et les 
masses de gens a ensuite continue a se creuser. Les 
elites politiques, l’islam politique et les elites liberales 
se tenaient la, incapables de transformer la revendica- 
tion populaire du renversement du regime d’il y a deux 
ans en attente d’un nouvelle alternative. Le sang des 
masses a continue a couler dans les rues, demontrant 
que le processus d’elaboration d’une constitution, le 
soi-disant processus democratique, est le premiers pas 
vers une dictature. 

Dans Farene politique, les elites politiques ont essaye de 
trouver des solutions pour controler les masses, depuis 
des discours politiques dans des coalitions jusqu’aux 
financements de campagnes de jeunes, tandis que les 
vieilles elites politiques etaient blottis derriere, car elles 
craignaient que les gens deviennent capables de s’auto- 
organiser et de se debarrasser d’elles, puisque ces eli- 
tes font partie du regime et aspirent done a ecraser les 
mouvements revolutionnaires pour assurer la stabilite 
du systeme. Un mouvement a alors surgi, un mouvement 
qui appelait a la pretendue « revoke », et dont le nom est 
Tamarod (mot arabe pour « revoke »). Ce mouvement 
avait encore a l’esprit les exigences des elites politiques, 
les « reformes » revendiquees par les medias de Foppo- 
sition, et limitait sa revendication au « renversement de 
la tete du systeme, et la tete, e’est Morsi. » Mais Morsi 
n’etait pas la cause du probleme. La veritable cause du 
probleme, e’est que l’ancien regime (dont les elites poli- 
tiques font partie) n’a pas ete renverse le 28 janvier, et 
que personne du monde politique ne veut le renverser, 
craignant pour ses propres interets. 

La campagne Tamarod est un reflet des exigences 
d’elites politiques en conflit, d’elites qui s’efforcent de 
convaincre la population qu’ils travaillent dur pour ame- 
liorer les conditions economiques et sociales. Mais si 
on examine les agissements de ces elites depuis le 28 
mars 2011, on voit qu’elles ont tout fait pour dissuader 
les gens de descendre dans la rue et se revolter, jusqu’a 
jouer leur derniere carte pour proteger le systeme : la 
carte de l’administration militaire. On voit aussi que ces 
elites sont celles qui ont appele a entamer le processus 
democratique, esperant qu’elles pourraient en profiter. 
Mais elles ont echoue, et ont retourne leur veste apres 
que les Freres Musulmans sont parvenus a prendre le 
controle de certaines parties de l’Etat et a exclure le res- 
te des forces politiques. Cela a provoque des embrouilles 
et des conflits entre les elites liberales et les elites de 
l’islam politique. Les elites liberales ont alors choisi de 
soutenir la campagne Tamarod, vu que ses revendica- 
tions reformistes etaient compatibles avec cette classe 
de parasites. Elles Font soutenue via les medias et via 
leurs quartiers generaux : Tamarod est ainsi rapidement 
devenu un mouvement reformiste, a la recherche de ra- 


cines a l’interieur de la societe afin de liquider l’esprit 
revolutionnaire des masses. Tout cela au profit politique 
des elites, dans la comedie qu’on appelle democratic. 

Le danger de Tamarod, e’est qu’il deploie beaucoup 
d’effort pour convaincre la population que le probleme 
n’est pas vraiment le systeme base sur l’exploitation, 
mais que e’est juste la tete du systeme qui est mauvaise. 
La difference entre la tete du systeme avant et apres 
la revolution n’est que nominale : ni la politique d’ex- 
ploitation et de repression, ni les conditions sociales et 
economiques n’ont change. Tamarod n’est qu’une come- 
die politique qui ne differe en rien d’autres tentatives de 
faire plonger la revolution dans les eaux de la politique. 
Les elites ne s’opposent pas a l’actuel ou au precedent 
systeme politique, elles veulent juste faire partie du sys- 
teme, faire partie du pouvoir. Elles considerent la revo- 
lution comme un gain politique, elles ne la voient pas 
comme un mouvement populaire qui cherche a detruire 
le systeme actuel pour en construire un autre plus egali- 
taire, plus juste et plus revolutionnaire. 

Et maintenant, apres le 30 juin 2013, on voit les re- 
sultats de cette soi-disant « revolution » qui pretendait 
completer le soulevement du 25 janvier (d’ailleurs, le 
vrai soulevement a commence le 28 janvier, mais les en- 
nemis de la revolution refusent de l’admettre). On voit 
les resultats du 30 juin et on voit le coup d’Etat mili- 
taire. On voit comment ce n’etait pas seulement un coup 
d’Etat militaire, mais une tentative pour ressusciter un 
systeme qui est mort le 25 janvier. 

Et maintenant, on assiste au retour de l’Etat policier 
pour proteger le coup d’Etat militaire. Celui-ci a ouvert 
ses bras a tous les membres de la societe - et n’a pas 
uniquement fait sa promotion comme etant contre les 
islamistes -, il a musele la voix des opposants au regime 
actuel, avec l’aide de l’armee et des forces policieres, 
arretant des gens accuses d’insulter « Sisi ». La junte 
militaire a autorise la police a arreter des gens partout, 
ecrasant leur droit a se bouger, sous une autorite re- 
pressive particulierement forte. Mais cela ne leur a pas 
suffl : des personnes sans arme ont ete abattues parce 
qu’elles ne respectaient pas le couvre-feu. La nouvelle 
loi est claire : « celui qui enfreint la loi sera victime de 
violence et de terrorisme etatique. » 

Sisi a meme essaye de couvrir le coup d’Etat d’un mas- 
que liberal et civil avec plusieurs nominations. II a ainsi 
designe Adley Mansour comme president (ancien pre- 
sident de la cour constitionnelle) et Hazem El-Beblawi 
comme premier ministre du cabinet liberal. Ce dernier 
est en fait un partisan de Fheritage : ministre de trans- 
ports, ses mains sonttachees du sang des Egyptiens lors 
des catastrophes ferroviaires en 2001. Kamel Aboueite 
- du syn dicat des jaunes - est egalement devenu mi- 
nistre : cet homme est le president de la centrale des 
syndicats independants, formes avec Faide de FEtat 
pour noyauter le mouvement ouvrier et le controler. Les 
autres ministres sont Adel Labib, des generaux, l’ancien 
ministre des Finances et d’autres hommes d’affaires qui 


ont prospere pendant les annees Moubarak. Sisi tente 
maintenant d’apaiser les puissances etrangeres en leur 
disant que le coup de force est a leur avantage, meme 
s’il n’a pas su le camoufler quand il a demande au peuple 
de « completer la revolution » du 30 juin en lui donnant 
un mandat pour les massacres et Putilisation de la force 
contre tout le monde. A ce moment-la, il a senti que le 
coup d’Etat avait perdu de sa popularite, et a done de- 
cide de creer une affaire de terrorisme pour gagner le 
soutien populaire au terrorisme etatique. Cela s’est fait 
bien evidemment avec l’aide du mouvement Tamarod 
qui a appele a soutenir l’armee. Apres sa mobilisation 
pour la « revolution » de Pancien regime (le 30 juin), 
apres sa recuperation de la rage populaire pour la diri- 
ger uniquement contre la tete du regime, Morsi, plutot 
que contre le regime entier, Tamarod se mobilise main- 
tenant en faveur de l’armee. 

Avec la formation du gouvernement liberal, la vieille 
maniere de penser, celle d’avant janvier 2011, est de re- 
tour ; tout comme les forces de Pordre sont retournees 
au travail apres une petite pause. Les rapports avec les 
hommes d’affaires de Pancien regime se normalisent. Ce 
sont les memes hommes d’affaires qui poussaient vers 
une reconciliation avec le regime de Morsi (les tentati- 
ves vigoureuses dans cette direction ont a la fois reussi 
et echoue). Maintenant, ils n’ont tout simplement plus 
besoin de reconciliation, vu le retour en force de Pan- 
cien regime, certes sous une autre forme, mais avec les 
memes individus. 

La fagon dont les Freres Musulmans ont traite les gens ne 
differait pas de celle des precedents regimes. La condi- 
tion de l’arrivee au pouvoir des Freres etait de continuer 
le capitalisme et d’enterrer de pleins de manieres la revo- 
lution. Leur autoritarisme allait de paire avec l’incarcera- 
tion d’ouvriers et d’etudiants, la sequestration collective 
ou l’assassinat couvert par les militaires et la police. Les 
Freres Musulmans y ont travaille tout au long de l’annee 
de leur regne (et deja avant, apres le 28 janvier). Mais 
entre les elites, un conflit de pouvoir deja existant s’est 
developpe, opposant le regime de Moubarak aux elites 
musulmanes conservatrices (meme s’il faut garder a l’es- 
prit qu’elles ont en commun la meme idee de l’economie, 
le capitalisme). Le renversement des Freres a deblaye 
le terrain pour que les elites de Moubarak reprennent le 
pouvoir. Il ne faut pas oublier que Parrivee au pouvoir 
des Freres Musulmans s’est faite sous la supervision du 
conseil militaire, qui sentait la necessite de leur prise de 
pouvoir pour controler les foules de gens qui occupaient 
les rues et les champs. Maintenant que la presence des 
Freres est devenue marginale, les vieilles elites politi- 
ques se sont mis a collaborer avec les puissantes elites 
liberales et nationalistes pour mobiliser les partisans de 


la classe bourgeoise et des classes moyennes. Les Freres 
Musulmans ont ete sacrifies lors de ce jeu ridicule appele 
« la Revolution du 30 juin ». 

Mais on voit qu’il est aujourd’hui clair que le regime veut 
garder les islamistes comme opposants afin de dissoudre 
la ligne entre ceux qui reclament des droits sociaux et 
economiques et ceux qui veulent juste une place dans le 
systeme, en devenant l’opposition a Pinterieur du cadre 
etatique et du systeme existant. Et maintenant, apres 
une vague de contre-revolution qui a permis le retour 
de Pancien regime, on doit souligner que les Freres Mu- 
sulmans, tout comme le regime renverse de Moubarak, 
n’ont accede a aucune des demandes de la population 
qu’elles soient sociales, economiques ou politiques. Les 
recents evenements ont aussi clairement demontre que 
l’armee est un element cle dans l’equation de la politi- 
que egyptienne, et e’est a Pinterieur de cette equation 
que tous les partis se meuvent (non pour soutenir les 
revendications sociales, mais toujours pour assurer la 
stabilite economique). Il ne faut pas oublier que l’armee 
est proprietaire de plus de 30 % de l’economie egyp- 
tienne : sans stabilite, les hommes d’affaires avec des 
grades militaires ne peuvent pas tranquillement realiser 
leurs profits gigantesques. On a aujourd’hui la preuve 
que l’armee intervient toujours quand elle sent un dan- 
ger pour l’instabilite de l’Etat. L’armee controle l’Etat, 
peu importe quelle faction se trouve a la tete de Pad- 
ministration, et toute faction n’accedera au pouvoir que 
sous la supervision des militaires, en respectant les in- 
terets economiques et politiques existants. 

La revolution ne deviendra pas en un jour un mouvement 
pour politiciens de differents partis qui veulent s’assu- 
rer une partie de P autorite ou du pouvoir pour eux-me- 
mes. La revolution continuera a etre en mouvement, 
jusqu’a ce que les revendications des masses soient 
satisfaites. La revolution est l’ennemi de tout politicien, 
comme elle est l’ennemi de tout militaire, de tout hom- 
me d’ affaire, de tout homme de religion. Les revolutions 
ne sont et ne seront controlees par personne. Tamarod 
et toutes les autres campagnes qui servent a liquider 
l’esprit revolutionnaire finiront par devenir des blagues 
ridicules aux yeux des masses qui appellent a la chute 
du regime. Oui, les Freres Musulmans sont des enne- 
mis de la revolution, mais ceux qui essayent de toutes 
leurs forces d’eteindre la revolution et de la limiter sont 
aussi ses ennemis. La revolution est l’ennemi de tout 
systeme, la revolution est l’ennemi de tout politicien, 
l’ennemi de toute autorite, meme si les bourgeois ont 
reussi a renverser les Freres Musulmans et a imposer 
un nouveau president. La revolution se dressera contre 
lui ; la revolution est contre le regime, et pas seulement 
contre telle ou telle personne au pouvoir. 
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La certitude est la notre 


septembre 2013 - Argentine 


L’ ambiance qui nous environne est asphyxiante et qui- 
conque a dans les veines du sang digne plutot que de 
l’eau trouble ne pourrait afErmer le contraire. 

La democratic geree par Fexecutrice des basses oeuvres, 
Cristina Kirchner, une de plus deguisee en progressiste 
et defenseure des droits de l’Homme, commence a mon- 
trer le revers de la meme medaille. 

Ainsi, Fascension du nouveau ministre de la Securite, 
Alejandro Granados, avalise par le narcotrafiquant Da- 
niel Scioli, ne fait que rendre evident ce que nous som- 
mes deja beaucoup a savoir : la democratic enferme, 
torture, poursuit, assassine et n’a rien a envier en cela a 
aucun autre regime politique. 

Nous partageons les paroles de Granado, quant au fait 
que nous sommes en guerre et que c’est eux ou nous ... 
nous n’allons pas nous alarmer de ces declarations, mais 
approfondir la lutte que nous menons contre tout type 
d’oppression de Findividu et des communautes libres. 

Les millions investis en matiere de securite, que soit 
dans le Systeme d’Identification Biometrique, que ce 
soit dans les milliers de cameras de surveillance, ou en- 
core dans les gendarmes aux ordres qui controlent et 


punissent dans les quartiers peripheriques, ne nous ar- 
retent et ne nous arreteront pas. 

Au sein du reseau complexe qui forme Fennemi, nous 
considerons la justice comme un pilier fondamental, 
soutien irremplagable dans la gestion de la misere. 

Des entrepreneurs et politiques qui sollicitent et confec- 
tionnent les lois, jusqu’aux juges, avocats et policiers qui 
les appliquent, en passant par une grande partie de la 
societe qui encourage ces mesures ou s’en rend com- 
plice par son indifference a vomir. 

Aujourd’hui, on mediatise le debat sur la baisse de l’age 
de culpabilite penale pour les mineurs, cherchant ainsi 
a legaliser et legitimer tout ce qui se passe de toutes 
manieres : des enfants condamne-es a Fenfermement, 
au viol, aux vexations et a la mort, dans les camps de 
concentration de la democratic que Fon appelle prisons. 

Sans doute, dans un futur tres proche, nous verrons de 
plus en plus de juges distribuer des annees et des an- 
nees de condamnations sur les vies de milliers de per- 
sonnes, parmi lesquelles beaucoup, meme si elles sont 
loin de nos valeurs et de nos principes, ou ne peuvent ni 
ne veulent echapper a la roue du consumerisme idiot, au 
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moins ne decident pas d’offrir passivement leur echine 
au fouet du maitre. 

C’est dans ce contexte, et en le pensant comme un ap- 
port supplementaire a la guerre que nous livrons contre 
toute autorite imposee, que le lundi 16 septembre, vers 
2 heures du matin, nous avons attaque l’Ecole Judiciaire 
du Conseil de la Magistrature du Pouvoir Judiciaire de 
la Nation au 386 Parana, a quelques metres de l’Avenue 
Corrientes, ou les habitants acephales de Buenos Aires 
passent du bar au theatre, du cinema au bordel, de la re- 
signation a la lachete ; a quelques pates de maisons d’ou 
les touristes se prennent en photo devant l’obelisque et 
repartent avec de bonnes cartes postales de l’Europe 
d’Amerique du Sud ... 

Pour etre plus precis, nous avons depose a la porte de 
Fobjectif repere un engin artisanal compose d’une bou- 
teille en plastique contenant un litre et demi d’essence, 
avec sur le cote 6 tubes bien fermes d’environ 10 cm 
chacun, tous remplis de poudre noire. Le mecanisme de 
declenchement consistait en deux batons d’encens, dont 
la fiamme descend jusqu’a deux meches communes, qui 
a leur tour allument toute une ceinture d’allumettes, dont 
nous avions entoure la partie exterieure de la bouteille, 
et qui provoquent d’abord le feu et ensuite l’explosion. 

Les resultats, bien que censures par la presse, sont a la 
vue de quiconque passe dans le coin. 

Si nous racontons comment nous avons fabrique notre 
engin, c’est pour mettre en evidence qu’il n’y pas besoin 
de materiels exotiques, ni de techniques compliquees 
pour realiser cette sorte d’ attaque. 

II est clair, qu’il ne faut jamais laisser de cote le perfec- 
tionnement et la connaissance necessaire de la manipu- 
lation et de la confection des divers explosifs et declen- 
cheurs, mais l’information est la pour qui la cherche, et 
l’ingeniosite fera le reste. C’est pourquoi, en partageant 
la maniere de faire un simple engin explosif/incendiaire, 
nous cherchons a stimuler celles et ceux qui adoptent 
une posture de confrontation dans le discours, mais en 
pratique ne font pas grand chose de plus de ce que ferait 
n’importe quel enfant des voisins. 

L’information existe ; si on n’agit pas, c’est parce qu’on 
ne veut pas. Point barre. 

Par ailleurs, nous ne voyons pas le fait de commu- 
niquer cette attaque comme une partie separee de 
notre agir et notre penser anarchiste, mais plutot 
comme n’etant qu’une facette supplementaire de ces 
derniers. En effet, pratiquement tous les jours des ac- 
tions anarchistes (illegalistes, pour la redondance) 
ont lieu sans etre pour autant communiquees, pour 
differentes raisons qu’il appartient a chaque groupe 
ou individualite d’ analyser pour tirer ses conclusions. 
Comme cela a deja ete dit a diverses reprises, le silence 
ne signifie done pas l’inaction ; c’est uniquement au vu 
de nos analyses que nous avons considere necessaire de 
communiquer cette action directe. 


Nous croyons aussi en la qualite et pas en la quantite, 
car un rythme frenetique d’ attaque ne suffit pas a mas- 
quer la carence des reflexions, de l’approfondissement 
du projet ou le manque de dialogue qui peut exister. Ce 
dernier point nous amene a porter une critique que nous 
aimerions partager avec respect, e’est-a-dire, plus etre 
plus concrets, au projet de Federation Anarchiste Infor- 
melle/Front Revolutionnaire International (FAI/FRI). 
Nous cherchons, en donnant notre avis, a apporter des 
points de vue pour, peut-etre, de cette maniere com- 
battre la paralysie et la repetition de lieux communs, et 
promouvoir un debat serieux parmi celles et ceux qui le 
considerent opportun. 

II y a en ce moment des dizaines de cellules et groupes 
qui donnent forme a la FAI/FRI dans le monde, apres 
que cette proposition nee en Italie il y a environ 10 ans 
comme reponse aux injures de la Federation Anarchiste 
Italienne, prenne un nouvel elan grace aux compagnon- 
nes [grecs] de la Conspiration des Cellules du Feu. 

Au dela des questions etymologiques de termes qui sont 
pour nous a rejeter (federation, front) et ne considerant 
pas ce point comme si important, puisque, comme Font 
deja dit jusque les compagnon-nes de la CCF « nous ne 
tenons pas le moins du monde aux mots. La communica- 
tion internationale implique de nouvelles formes et possi- 
bility de lutte qui ont peut etre besoin de nouveaux mots 
pour nous exprimer », nous aimerions signaler le peu de 
proximite [entre les groupes] qui prime souvent sur ce 
que devrait etre la coordination FAI/FRI. 

A part quelques honorables exceptions, peu de com- 
muniques ont pose un debat, et moins encore ont requ 
de reponses, a ce qu’il nous semble. Et encore moins 
de campagnes frappant un meme objectif dans diffe- 
rentes zones ont ete realisees [Ndt : debats a travers 
des communiques d’action et propositions de campa- 
gnes a travers ces derniers font partie du projet FAI 
informelle d’apres leurs textes initiaux, et justifiaient 
pour eux la creation de cette organisation], De plus, 
malheureusement, la plupart des revendications fri- 
sent la bravade et l’autoreferentiel, sans que semble 
etre pris en consideration l’interet de signer avec tel 
ou tel sigle. 

Le fait d’etre anarchistes ne doit pas nous priver de stra- 
tegic, de prudence, du fait de pouvoir preceder l’ennemi 
et, historiquement, l’absence de sigle en commun n’a 
rendu impossibles ni les coordinations, ni le debat entre 
des anarchistes de diverses regions. Nous nous deman- 
dons done si, en nourrissant un imaginaire Front Inter- 
national , nous ne nous laisserions pas emporter une fois 
de plus par le spectaculaire, plutot que d’etre guides par 
le serieux, la force et le tranchant. 

Nous voulons ainsi appeler les choses par leur nom, 
et non pas fantasmer. II y a certainement des groupes 
qui se coordonnent et donnent des coups aiguises, mais 
dans trop de cas, il semble que la seule chose qui les 
unisse soit la seule signature FAI/FRI. 
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Nous sommes toujours attentif-ves a ces questions, ain- 
si qua la recherche de la maniere de continuer la guerre 
sociale que nous menons, non pas a partir de la peur 
ou du repentir, mais de revolution et de la luddite ... 
peut-etre tout-e anarchiste est-il destine-e a la prison 
ou au cimetiere, en tout cas nous Fignorons, mais nous 
souhaitons retarder ce moment autant que nous le pou- 
vons, non pas selon une vision vitaliste ou de commodi- 
te, mais parce que nous sommes heureux-ses de donner 
des coups, d’attaquer, de conspirer, d’incendier. Nous 
ne voulons pas davantage de martyres ni de charognes 
qui en bouffent ; nous voulons, comme le disaient des 
compagnon-nes d’une autre tendance mais dont nous 
soulignons l’engagement et le courage, la realisation de 
l’orgie des reves, ici et maintenant. 

Nous n’avons rien de plus a ajouter pour le moment, 
nous verrons ce qui se passe a partir de ces lignes ecri- 
tes, en partant du respect et de la reconnaissance de 
celles et ceux qui sortent pour affronter Fennemi et ne 
restent pas dans la securite de la pure theorie. 

Nous profitons de cette occasion pour envoyer notre af- 
fection aux compagnon-nes detenus et tortures en Uru- 


guay, maintenant dehors, mais toujours sous le coup des 
filatures et des menaces. 

Solidarite active avec Gabriel Pombo Da Silva empri- 
sonne en Espagne, Marco Camenisch emprisonne en 
Suisse, Nicolas Gai et Alfredo Cospito emprisonnes en 
Italie ; solidarite active avec Hans Niemeyer, Alberto 
Olivares, Freddy Fuentevilla, Marcelo Villaroel, Juan 
Aliste emprisonnes au Chili, aux freres et sceurs empri- 
sonne-es en Grece et a tou-tes les prisonnier-es dignes 
dans les cellules argentines. 

Beaucoup de force et d’ amour pour Felicity Ryder et 
Diego Rios, meme dans la situation difficile ou nous 
pouvons imaginer qu’ils se trouvent. Esperons que ces 
lignes leur parviendront et qu’ils sauront qu’ils ne sont 
pas seuls. 

Nous saluons les emeutes au Bresil, en Colombie et au 
Mexique ! 

La conspiration pour la vengeance ne s’arrete pas ! 
VIVE L’ANARCHIE ! 
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La liberte jusqu’A l’exces... 


Des anarchistes - aout 2013 - Uruguay 


[Le 14 aout 2013, des emeutes eclatent lors d’une ma- 
nifestation a Montevideo en Uruguay. Se deroulant cha- 
que annee, cette manifestation avait lieu pour comme- 
morer la mort de Fetudiant Liber Arce, assassine par la 
police en 1968. Sont attaques des symboles de FEtat, du 
capital et de la religion (des distributeurs de billets, des 
banques, des batiments du gouvernement, des eglises, 
des magasins de luxe, des restaurants . . . ). Apres la ma- 
nifestation, deux anarchistes sont arretes par des flics 
qui etaientinfiltres dans le cortege. Les compagnons ont 
ete inculpes mais relaches. 

Le 24 aout, sur le chemin vers une autre manifestation 
de commemoration (a Fhopital El Filtro, ou il y a eu un 
mort en 1994 lors d’affrontements entre des flics et des 
manifestants qui essayaient d’empecher que de presumes 
membres de FETA soient expulses vers FEspagne), 12 
anarchistes sont arretes par les services secrets de ren- 
seignement, le departement des operations speciales et 
Interpol. Les compagnons sont emmenes au commissa- 
riat ou ils sont photographies et interroges sur la manifes- 
tation du 14 et leur participation a des groupes anarchis- 
tes. Tout cela est accompagne de coups, d’insultes, de 
menaces de torture et de viol Un compagnon est menace 
avec une arme. Personne n’a ete conduit devant le juge et 
le meme soir, tout le monde est relache sans accusation. 

Le 29 aout, une compagnonne qui reside en Uruguay 
doit se rendre au service d’immigration. La, elle est ar- 
retee par la police sur ordre des services de renseigne- 
ment. Le lendemain, une autre anarchiste est poussee 
dans une voiture de police et conduite au commissariat. 
Les deux compagnonnes sont interrogees a propos de 
leur participation au mouvement anarchiste. Elies sont 
toutes les deux relachees sans accusation le 30 aout. 

Entre temps, plusieurs textes sont sortis autour de ces 
coups repressifs. En beaucoup d’endroits a Montevideo, 


des tracts ont ete distribues et une manifestation a ete 
prevue. A Buenos Aires (Argentine), la compagnie de 
ferry qui navigue a Montevideo et Fambassade d’Uru- 
guay ont requ des visites nocturnes de solidaires. 

Voici une traduction du texte qui est apparu dans un 
journal d’agitation local (El Refractario) et sur le blog 
du journal Anarquia.] 


« Que nos paroles aillent de pair avec ce que nousfaisons, 
et que les autres apprennent a le prendre en compte... » 

Si c’est la banque qui me tient endette, moi et ma fa- 
mille, si elle garde Fargent quelle rend necessaire pour 
vivre et ensuite le retire de ceux qui en ont le plus be- 
som, pourquoi est-ce que je devrais la respecter, pour- 
quoi est-ce que je ne devrais pas Fattaquer ? Une vitrine 
vaut-elle plus que de montrer la nocivite de Fargent ? 

Si c’est Feglise qui vit du mensonge, si elle est responsa- 
ble d’ avoir maintenu pendant des siecles et aujourd’hui 
encore, des milliers de personnes sous la soumission 
de son autorite et d’avoir impose une morale ajustee 
aux interets des puissants, pourquoi est-ce que je ne 
crierais pas contre elle, pourquoi est-ce que je ne brise- 
rais pas ses vitres ? Des vitres valent-elles plus que la 
liberte des gens ? 

Si ce sont ces murs partout, ces batiments de FEtat, ces 
commissariats, ces bureaux qui vendent les plus debi- 
les des illusions, qui nous bombardent avec des offres, 
pourquoi est-ce que je ne pourrais pas repondre, pour- 
quoi est-ce que je ne pourrais pas les repeindre, dire 
comment ils nous trompent, nous emmerdent, nous em- 
prisonnent ? Pourquoi, au final, est-ce que je n’attaque- 
rais pas, en reponse a ce qui m’attaque, pourquoi est-ce 
que je ne me defendrais pas ? 
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Le meme systeme qui oblige certain.e.s a manger dans 
les poubelles, alors que d’autres ont plus que ce qu’ils 
pourraient consommer sur plusieurs generations, et 
qui accule la nature, n’est pas un etre metaphysique ; 
ce n’est pas un fantasme qui ne serait qu’une image et 
denue de corps. Le systeme, l’Etat a ses gardes, ses de- 
fenseurs, ses leche-cul, ses voitures, ses armes, ses ba- 
timents, etc. Quand nous nous faisons entendre, quand 
nous parlons vraiment, c’est au moment ou nous agis- 
sons. La pensee est fondamentale, les mots nous per- 
mettent d’imaginer et de projeter notre liberte, mais leur 
limite est notable si on les compare a des actes. Aucun 
politicien ne pourra empecher Facte libre, la rebellion en 
chair. Ils peuvent essayer de recuperer les actions pour 
leurs rangs, jouer aux democrates indignes, aux savants 
qui savent comment transformer la societe, et meme 
dire qu’ils ont la recette pour faire une « revolution » 
(leur euphemisme pour un coup d’Etat) etc., etc. Mais 
au final, ce sont toujours les actes qui depassent les dis- 
cours des manipulateurs et des dupes. C’est la morsure 
qui fait le chien mechant et pas ses aboiements. 

Une des critiques habituelles, souvent exprimee de ma- 
niere haineuse, mais parfois aussi venant d’une position 
sincere, est celle qui essaye de s’interroger autour de 
ce qui est productif, de ce que les actions produisent et 
generent. Qu’est-ce qu’elles changent, qu’est-ce qu’elles 
apportent avec une petite fracture, ou avec une banque 
repeinte ? Personne qui ne soit pas idiot ne pense qu’une 
institution financiere ou policiere taguee est un acte re- 
volutionnaire. Mais cette broutille, cet « infime », cet acte 
de rebellion isole et simple est loin d’etre rien. Ces pe- 
tits gestes, details en fait, presque insignifiants si on les 
compare avec ce que merite un monde qui maintient la 
majorite de sa population dans la misere et qui nous ar- 
rache le temps et l’espace tous les jours, ouvrent toujours 
la possibilite d’un commencement. Plus encore, ils valent 
plus que pa, ils valent quelque chose en soi. Personne 
ne peut nous arracher d’ avoir fait quelque chose, certes 
petit, isole, fou... mais vrai. Qu’est-ce qu’ils ont a dire sur 
cela tous ces beaux parleurs de grands discours ? 

Toute grande transformation commence toujours avec 
de petits, minuscules, presque imperceptibles gestes. 
Un sourire simplement complice d’un manifestant qui 
voit comment une institution qui l’attaque n’est pas res- 
pectee, peut se convertir en futur geste d’un complice, 
d’un compagnon. Beaucoup des manifestants qui etaient 
presents le 14 aout savent qu’une action vaut plus que 
mille mots. Qu’il est necessaire de se rendre compte, a 
l’heure de se souvenir de ceux qui sonttombes, que faire 
une fete ou donner des discours politiques est une in- 
sulte a leur memoire, a la memoire de toutes et de tous. 
Pour la transformation sociale, pour la recherche de la 
liberte la plus etendue, Faction est necessaire. La revol- 
te n’est pas et ne pretend pas etre la revolution sociale, 
mais c’est elle qui ouvre des chemins. 


Ce qui est clair... 

En ce qui nous concerne, nous sommes pour la revo- 
lution sociale, pour la transformation la plus libertaire 
possible de nos vies, pour l’expansion de nos reves les 
plus audacieux, pour le plus grand developpement per- 
sonnel et collectif. La fin des uns qui vivent des autres, 
la reussite d’un monde plus en equilibre avec la nature 
et beaucoup plus libre, est un chemin qui commence 
aujourd’hui. Cette recherche signifie la destruction de 
l’Etat (physiquement et non verbalement), de ses ins- 
titutions et finalement de tout pouvoir. Parce que nous 
ne connaissons pas de frontieres politiques ou nationa- 
listes, nous sommes des freres de tous celles et ceux 
qui luttent n’importe ou contre l’oppression et qui ne 
veulent opprimer personne a leur tour. Nous sommes 
des freres de celles et ceux qui se sont battus au Bresil 
ces mois passes, de ceux qui n’acceptent aucune dic- 
tature, ni religieuse ni laique en Egypte, et de celles et 
ceux qui combattent pour defendre la terre au Chili ou 
en Bolivie. Quoiqu’il n’y ait pas de modele unique pour 
la contestation et que chacun.e doive trouver son pro- 
pre chemin, un meme esprit parcourt la planete, c’est 
l’esprit de la revoke. 

Le 14 aout, Faction directe est mise en pratique, 
certain.e.s peignent des banques, des institutions finan- 
cieres, des eglises et meme une voiture de luxe, mais 
nous devons etre conscient.e.s que Faction directe est 
aussi beaucoup plus. L’action directe signifie faire sans 
mediateurs, faire en autonomie, en auto-organisation 
avec d’autres. Faire sans faux dialogues, cherchant le 
dialogue reel, celui qui se fait entre egaux et pas avec les 
autorites. Faire pour transformer, faire pour chercher la 
liberte, la liberte jusqu’a l’exces... 

PS : Nous ne pretendons pas parler pour les autres, nous ne 
pouvons pas dire ce que pensent, ce que ressentent toutes 
les personnes qui ont participe a la manifestation et qui ont 
pousse les choses plus loin que de chanter et d’agir comme 
leurs « dirigeants » ou leurs partis l’exigeaient. Mais nous 
pensons que c’est bien de clarifier que nos manieres d’agir 
sont loin de la pensee d’aller a une manifestation et d’obli- 
ger l’autre a faire ce qu’il ne veut pas faire, qu’il doive subir 
les flics qui tirent ou se faire arreter par exemple. Ceux qui 
ont manifeste ce jour-la, celles qui ont reellement revendi- 
que les luttes du passe et du present, cherchaient a rester 
dignes et a exprimer leur rage. Ils ne cherchaient pas a ce 
que les autres aient a s’adapter a une faqon de lutter. II n’y 
a pas d’« infiltres », comme le repete la presse, la police 
et les dirigeants politiques, les uniques infiltres ont ete les 
patoteros [celui qui agit toujours en bande, se refere ici a 
ceux qui se lient aux groupes parastataux ou pro-gouver- 
nement] qui voulaient empecher les protestations, les flics 
qui ont attaque la manifestation pour proteger les institu- 
tions de l’Etat et les dirigeants syndicaux qui monnaient 
les conflits a travers leurs negotiations. Nous pensons que 
la liberte est contagieuse, dans les methodes de decision 
et d’ action directe loin des partis et autres organisations 
etatiques. La liberte ne peut pas s’imposer, elle exige de 
rompre les chaines. 
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AU SUJET DES ATTAQUES CONTRE LE 
MOUVEMENT ANARCHISTE A MONTEVIDEO 


Des anarchistes - aout 2013 - Uruguay 


En l’espace d’une semaine et demie 14 compagnon-ne-s 
ont ete arrete-e-s, sans compter les ecoutes, filatures, 
tentatives d’expulsions et attaques contre le mouve- 
ment anarchiste de Montevideo. Rien de cela ne nous 
fait peur, pa ne fait que nous rendre plus forts. Ils s’en 
prennent a nous parce que nous derangeons. Si nous de- 
rangeons les puissants et leurs collaborateurs c’est que 
nous faisons bien les choses. 

II y a une guerre sociale qui passe par differentes pha- 
ses. Les puissants le savent, nous aussi. La presse le 
cache, souffle sur le cerf-volant du capital, imposant 
l’idee d’une democratic ranee qui ne respecte pas ses 
propres mensonges les plus repetes, securite, droits 
de l’homme, justice . . . Au milieu de tout pa le coup de 
gueule fait son chemin. 


Le gouvernement des tupamaros torture. En quoi 
c’est une nouvelle ? 

L’Etat qui occupe le territoire uruguayen n’est pas etran- 
ger a la peur et aux tentatives de redoubler le controle 
sur la population que mene a bien les differents gouver- 
nements progressistes de la region (souvenez-vous des 
rencontres de securite et « d’anti-terrorisme » du Merco- 
sur). Le fantasme du printemps arabe est une peur loin- 
taine mais qui palpite et le Bresil devient un cauchemar 
pour la clique patronale. Quel est le cauchemar pour les 
democrates, extremistes, radicaux du pouvoir et autres 
fascistes ? La revoke, l’insurrection qui lorsqu’elle se re- 


veille semble ne pas pouvoir etre controlee. Line rage 
qui ne peut pas etre calmee par le football ou le shop- 
ping. C’est la qu’apparaissent ceux qui font le « travail 
sale » de Bonomi, Tabare et Mujica, les forces de l’ordre 
au service de leur autorite. C’est la que les mercenaires 
eleves par la droite et specialises par la gauche du pou- 
voir sortent pour attaquer. 


Les violents, cagoules, anarchistes. 

Des mots vides de sens ont rempli la bouche des jour- 
nalistes ces jours-ci. Les anarchistes ci, les anars pa, les 
tactiques de violence urbaine, les minorites, etc .. Les 
violents du 14 aout, les radicaux qui s’infiltrent partout, 
jusque dans le groupe d’ultras de Penarol (comme si 
dans ce groupe il n’y avait pas assez de sentiment anti- 
flics pour que les aerates doivent l’infiltrer). De tous les 
cotes l’union entre la repression policiere, la coordina- 
tion politique, le tout presente par la presse. L’attaque a 
plusieurs pointes. L’Etat se defendant en definitive. Mais 
de quoi ? De quoi se defend l’Etat ? Aujourd’hui toute la 
troupe qui maintient l’ordre existent (la presse, la po- 
lice, les militaires, les politiques et autres privilegies) se 
conjugue a l’abri d’un niveau inedit de consensus entre 
la droite et la gauche en ce qui concerne le renforcement 
du developpement capitaliste. Au dela du jeu electoral, 
les bases importantes du developpement du capital dans 
la region ne sont discutes par aucun des partis. La mega- 
minerie, le forestier, la coordination, enfin, l’instauration 
du plan IRSA et autres plans, leur grande coordination 



politique, economique et militaire suit son chemin. II est 
done necessaire d’arreter et eviter toute resistance, tout 
germe de resistance. II est necessaire d’arreter ceux qui 
ne negocient pas, les « violents ». 


Un pas de plus ... 

Et que dire de la violence ? Ce n’est pas un « choix politique 
» comme le croient les sociologues intellos. Pas du tout. 
Ce n’est pas un choix, et ce n’est pas du tout politique. Le 
choix que nous faisons e’est celui d’essayer de vivre de 
l’unique maniere qui nous semble digne, libre. Le choix 
de ne pas se taire, celui de faire quelques chose lorsque 
nous voyons que pa va mal et que pa va empirer. Nous choi- 
sissons de resister, nous choisissons de nous defendre. 
Ici (au dela du jeu prefere de la presse, des dirigeants 
syndicaux et autre politiques) il n’y a pas de violents et 
non-violents, de bons et de mauvais, et autres catego- 
ries du pouvoir. Celui qui ne s’est jamais enerve, qui n’a 
jamais eu envie de resister a la misere, de s’opposer et 
reagir devant autant de saloperies ne doit simplement 
pas avoir de sang dans les veines. Qui ne s’enerve pas 
en ayant connaissance des trafics des flics avec la pas- 
ta base [une drogue pas cher a base de cocaine qui se 
fume], la misere du travail ou le gout de l’eau de FOSE 
? La violence dans ce monde capitaliste est naturelle, la 
resistance contre celui-ci est une necessite vitale . 


Et un autre . . . 

Nous ne nions pas, jamais nous l’avons fait, nos crimes. 
Nous voulons et nous faisons tout pour la liberte, et ga 
e’est une grand crime contre le pouvoir. Pas F etiquette 
de liberte, abstraite, utilisable et appropriee par n’im- 
porte qui. C’est pour cela que nous pratiquons la solida- 
rite, l’entraide, la reciprocite, la resistance et e’est cette 
pratique qui inevitablement produit des conflits dans un 
monde qui se demene a nier encore plus chaque fois, 
etage apres etage, que nous sommes en train de tom- 
ber. La culture de la peur ne peut pas, n’a pas pu et ne 
pourra pas nous faire peur meme si elle essaie. D’ou les 
insultes, les menaces de torture et de viol, d’ou le flingue 
pointe sur la tete d’un compagnon dans le commissariat, 
la mise a nue oblige et les coups. D’ou l’acharnement. 


Et illes se demandent, pourquoi illes sourient ? 

Nous n’avons pas un monument avec le nom de nos 
martyrs. Si nous denongons un autre coup contre le 
mouvement anarchiste e’est pour montrer, pour conti- 
nuer de montrer, ces coups dont nous souffrons genera- 
lement dans nos quartiers et que la police a l’habitude 
de passer sous silence. Nous savons parler, nous le fai- 
sons bien et nous sommes sufflsamment libres et forts 
pour ne pas nous taire. La raison de coups continuels et 
nombreux contre le mouvement correspond a une aug- 


mentation que le pouvoir n’a pas pu freiner meme si il a 
essaye. Qa correspond a la perte de la peur et l’abandon 
de la confiance qu’une part de la societe avait offert aux 
gouvernements progressistes. Nous sommes durement 
traites parce que le gouvernement a du donner carte 
blanche face a la presence que le parlementarisme a 
supplante dans les rues. Devant Faction directe qui ne 
cherche aucun compromis, qui ne demande rien. Nous 
sommes traites avec fermete parce que cette fagon de 
s’auto-organiser et qui developpe un vrai dialogue, entre 
personnes egales et pas avec des politiques ou hommes 
d’affaire, s’est contagie. Nous sourions parce que le vent 
va dans notre sens et nous savons nous defendre. 


Le miroir du pouvoir. 

Partout ou ils regardent ils se cherchent eux-meme. 
Dans leurs interrogatoires lorsqu’ils ne se basent pas 
sur la simple insulte ou la menace, ce qu’ils cherchent 
e’est eux-meme et leur necessite de chefs, de quelqu’un 
qui leur dise ce qu’ils doivent faire. Le pouvoir a besoin 
d’ennemis et ga ne lui sert a rien que ceux-ci ne res- 
semblent pas a des terroristes, qu’ils ne cherchent pas 
a gouverner ou qu’ils n’aient pas de chefs. Le manque 
de respect un peu partout dans la societe ne peut ve- 
nir, pour les services de renseignement, que d’un seul 
groupe de personnes, ils ne peuvent pas ne pas avoir 
de chefs ou ne pas avoir une grande structure organisee 
pour insuffler la terreur. Mais ceux qui sommes dans la 
rue nous savons que le credit social s’est termine et que 
les compagnon-ne-s sont nombreux-ses et ne repondent 
pas du tout a la logique de partis. Tant pis pour eux, 
mais e’est comme ga. 

Les anarchistes nous ne sommes pas ceux qui maintien- 
nent un systeme de sante qui genere mort et problemes 
sanitaires, nous ne faisons pas de mega operations dans 
les quartiers pauvres, nous ne faisons pas avancer le 
pillage et la destruction de l’environnement et nous ne 
sommes definitivement pas ceux qui maintiennent le 
marche de la pasta dans les quartiers. Nous ne disons 
pas aux jeunes qu’ils ne sont rien s’ils ne portent pas 
telle marque de fringue et nous ne construisons pas des 
prisons pour ensuite les y empiler. 

Mais nous ne sommes pas non plus des citoyens obeis- 
sants, nous ne le sommes pas, nous n’avons jamais fait 
parti de ceux qui oublient, nous faisons parti de ceux qui 
ont toujours combattu, et nous sommes freres/sceurs de 
ceux/celles qui se battent en ce moment dans n’importe 
quel endroit du monde contre un systeme qui nie la vie. 
Nous developpons et nous continuerons de developper 
la rebellion pour obtenir toujours plus de liberte. Ils ont 
voulu sortir les pauvres de la vue des touristes en creant 
une illusion de vente mais ici nous ne sommes pas tous/ 
toutes client-e-s ou soumis-e-s. 

C’est pas tout le monde qui se laisse invisibiliser, ni tout 
le monde qui jette l’eponge. 
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Sin Banderas Ni Fronteras - septembre 2013 - Chili 


En insurrection permanente contre I’oubli, le silence et 
Valienation qui alimentent le Pouvoir 

A nos compagnon-nes de parcours dans la lutte pour la 
liberte. A nos freres et soeurs dans Foffensive anti-auto- 
ritaire. Aux nouvelles generations de rebelles et a celles 
et ceux qui dedient leur vie a la lutte anarchiste dans 
une perspective insurrectionnelle d’action proteiforme. 
Apres deux mois passes sans ecrire en tant que Sans 
Drapeaux ni Frontieres , nous souhaitons partager ces 
reflexions sur l’etat actuel de la lutte anti-autoritaire au 
Chili. Nous esperons qu’elles nourriront et stimuleront 
les analyses et tensions necessaires qui renforcent notre 
lutte et alimentent la projection internationaliste de la 
guerre globale contre le Pouvoir. 


Trois ans apres l’operation Salamandre 

En aout dernier, trois ans ont passe depuis Foperation 
repressive que le Pouvoir a appele « Operation Salaman- 
dre » - dans le cadre du « Caso Bombas »-, au cours de 
laquelle le 14 aout 2010 quatorze lieux (centres sociaux, 
squats et domiciles particuliers) ont ete perquisitionnes, 
quatorze personnes emprisonnees parmi les compagnon- 
nes antiautoritaires faisant partie d’espaces publics ou 
anciens prisonniers politiques d’organisations armees 
anticapitalistes. Avec un ostentatoire deployment poli- 
cier, juridique et mediatique, l’Etat, sa police, sa presse 


et le miserable ex-procureur Alejandro Pena, ont frappe 
Fenvironnement de lutte anti-autoritaire et les idees de 
liberte, sous pretexte de choper les responsables d’atta- 
ques a la bombe contre des lieux de pouvoir. 

II nous semble que, trois ans apres ces evenements, 
personne ne s’est prononce, sauf les compagnons-nes 
de la Bibliotheque Sacco et Vanzetti qui ont inaugure de 
nouveau leur valeureuse bibliotheque le 14 aout de cette 
annee, redonnant ainsi signe de vie, apres avoir ete tou- 
ches par Fennemi en 2010 (ils ont du affronter la ferme- 
ture de leur centre social occupe, ainsi que la prison et 
la clandestinite pour certain-es des participant-es). 

Trois ans apres que tout ceci se soit passe, nous pouvons 
dire chaque jour avec davantage de conviction que cette 
operation repressive a eu de serieuses consequences sur 
notre environnement de lutte. Nous avons deja commen- 
ts dans nos publications -et d’autres compagnon-nes Font 
egalement fait dans des conversations ou au cours de di- 
verses activites - que, malheureusement, suite au coup 
repressif d’aout 2010, les idees et les propositions de lutte 
qui caracterisaient Fenvironnement anarchiste anti-auto- 
ritaire s’identifiant avec Finsurrection, la guerre contre 
le Pouvoir, Foffensive anti-autoritaire etc. ont manifeste 
un silence eloquent dans la diffusion de leurs positions. 
Cela a eu pour consequence un repli dans la lutte, comme 
de toute une serie de postures et de propositions forgees, 
partagees et defendues collectivement, se retrouvant in- 
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visibilisees, comme par exemple Fidee d’ agitation et de 
tension permanente dans tous les domaines de notre vie, 
la solidarite insurgee, les propositions sur les groupes 
d’afflnite et l’organisation informelle etc. Cette situation, 
a laquelle de nombreux compagnon-nes ont contribue, 
dans une plus ou moins grande mesure, a participe a 
creer un contexte adverse pour la transmission et la 
continuite de la praxis anarchiste insurgee et un terrain 
favorable pour Favancee de Fennemi face au silence et a 
la peur qui ont fleuri parmi les compagnons. 

Pour celles et ceux qui ont brise le silence et la peur 
dans la rue et les espaces quotidiens, la tache n’a pas 
ete facile. Nous avons decide de commencer a agiter 
pour les compagnon-nes emprisonne- es, dans une opti- 
que anti antiautoritaire et insurrectionnelle et sans nous 
laisser paralyser par la repression. Face a la fermeture 
d’espaces de rencontre et de reflexion collective, nous 
avons essaye d’ouvrir d’autres canaux de communica- 
tion avec de nouveaux compagnon-nes. Et surtout, nous 
avons fait tout le possible pour comprendre pourquoi 
plusieurs de nos compagnon-es se comportaient comme 
si nous n’avions jamais ne serait-ce que parle de la guer- 
re contre toute forme d’ autorite. 

Malheureusement, ce n’est pas sans douleur ni perte 
de confiance que nous avons vu certain-es compagnon- 
nes avec lesquel-les nous avons grandi disparaitre de la 
lutte ou remettre en question Fidee de la guerre contre 
le pouvoir pour adoucir leurs discours et leurs pratiques 
de vie et, aujourd’hui que les eaux sont redevenues plus 
calmes, reapparaitre publiquement en defendant l’insur- 
rection, parfois sans plus d’ autocritique ni de proposi- 
tions pour le present. 

C’est pourquoi, aujourd’hui comme hier, il est impor- 
tant d’ avoir clairement a Fesprit que ce coup repressif 
n’est ni ne sera le premier ni le dernier contre la lutte 
anti-autoritaire. Cela nous appelle a assumer le defi de 
reflechir et d’agir pour contribuer maintenant a ce que 
la repression ne freine pas la lutte et que les environne- 
ments qui lui donnent vie ne disparaissent pas suite a la 
fragmentation, au silence et au defaitisme. 

... soyons en continuite historique de la lutte proteiforme 
contre le pouvoir, et non pas de la defaite, la desertion 
et la commodite. 


40 ans apres le coup d’Etat au Chili : Nous en 
sommes en guerre contre toute autorite 

Pendant 17 ans, de septembre 1973 a 1990, l’Etat chilien 
a applique la terreur systematique et quotidienne en la 
planifiant particulierement a travers une dictature ci- 
vico-militaire qui a reprime, torture, persecute et assas- 
sine des milliers d’hommes et de femmes luttant contre 
la dictature et le capitalisme. 

Pourtant, il est aujourd’hui indispensable pour la projec- 
tualite de la lutte anti-autoritaire -surtout en ces temps 


d’elections presidentielles- de propager Fidee que la 
Democratic constitue le perfectionnement de la domi- 
nation et de la violence etatique sous des formes plus 
rafflnees : cameras, lois, prisons, policiers, valeurs de 
commandement/obeissance et citoyen-nes complices 
qui soutiennent et defendent la continuite du systeme 
autoritaire et d’ exploitation. 

Comme le souligne un tract distribue par des compa- 
gnon-nes lors de la manifestation du 11 septembre, « ni 
dictature militaire, ni democratie sociale, ni pouvoir po- 
pulate. Aujourd’hui, notre lutte est contre toute forme 
de gouvernement, de pouvoir et d’autorite. Nous sommes 
des combattant-es d’une lutte historique pour la libera- 
tion totale qui ne peut etre ni arretee ni aneantie, tant 
que notre volonte, notre conscience et notre action reste- 
ront en guerre et avec dignite. » 

40 ans apres le coup d’Etat, notre memoire d’ action in- 
surgee est aux cotes de toutes celles et ceux qui ont ete 
frappe-es par la repression ou sont mort-es en lutte. 

Nous nous souvenons -comme d’autres Font deja fait, 
renforgant notre memoire antiautoritaire- de Flora San- 
hueza, anarchiste assassinee durant la Dictature, le 18 
septembre 1974 ; Claudia Lopez, anarchiste assassinee 
par les keufs en Democratie le 11 septembre 1998 ; Jon- 
ny Cariqueo, anarchiste mort sous les tortures des keufs 
le 29 mars 2008 ; et Mauricio Morales, anarchiste mort 
a cause de l’explosion de sa bombe pres de l’Ecole de 
Gendarmerie, en 2009. 


15 ans apres la mort au combat de la compagnonne 
Claudia Lopez 

15 ans apres la mort de cette compagnonne anar- 
chiste, nous repetons ce que nous avons deja ecrit 
auparavant et que nous considerons toujours comme 
completement valable. 

La compagnonne Claudia Lopez est le reflet d’une ge- 
neration de compagnon-nes anti-autoitaires qui ont 
decide de donner une continuite au conflit contre les 
puissants apres le retour a la democratie, au milieu de 
la lethargie des opprime-es et apres que les organisa- 
tions armees marxistes aient ete desarticulees. Claudia 
Lopez fut l’une de ces compagnon-nes qui, en partant 
de l’autonomie insurgee, commencerent a surgir dans 
des espaces universitaires comme le Cordon Macul, 
brisant la peur et la passivite regnantes par la propa- 
gande, les blocages de rues et les affrontements avec 
les gardiens de l’ordre. Ces compagnon-nes, toujours 
minoritaires, ont monte leurs barricades en attaquant 
la normalite oppressive de la domination democratique, 
et ont mis sur le tapis des idees revolutionnaires en des 
temps, ou beaucoup afflrmaient la deroute de tout an- 
tagonisme contre le monde capitaliste. Surtout, ils et 
elles ont commence a redonner vie en theorie et en pra- 
tique a l’experience de l’autonomie et de l’organisation 
horizontale anti-autoritaire. 


La compagnonne Claudia Lopez a ete assassinee le 11 
septembre 1998. Les policiers lui ont tire dans le dos, 
alors qu’elle participait a une barricade dans le quartier 
de La Pincoya. Elle est morte en combattant. Sa mort 
fut le prelude d’autres meurtres perpetres par l’ordre 
democratique : Daniel Menco, Alex Lemun, Jonny Ca- 
riqueo, etc. Des compagnon-nes representatifs du su- 
jet social qui est devenu le nouvel objectif a reprimer 
pour le Pouvoir des debut 2000, le nouvel « ennemi 
interieur » de l’Etat chilien : anarchistes, mapuches et 
autres cagoule-es. 

Lorsque certain-es d’entre nous, anarchistes et anti- 
autoritaires sortent dans la rue chaque 11 septembre, 
c’est pour agiter contre la continuite de Foppression et 
manifester clairement que la democratic torture et as- 
sassine aussi, qu’elle domine, soumet et trompe aussi. 
Cependant, la mort de de la compagnonne Claudia Lo- 
pez donne une signification supplemental a cette date 
historique. C’est pour nous un appel a maintenir vivant 
en pratique le souvenir de la compagnonne qui a decide 
de briser, dans sa vie et dans la rue, les chaines de l’op- 
pression, malgre le contexte toujours adverse de la mas- 
sive alienation sociale. 

Parce que la memoire combative n’est rien d’ autre que le 
souvenir et la continuite des options de lutte qu’ont pris 
nos compagnons en vie. Que leurs vies ne s’eteignent 
pas. Qu’elles s’incendient avec chaque barricade. 


Pour terminer ... 203 ans apres la creation de l’Etat 
chilien : toujours anti-patriotiques ! 

Apres les commemorations des 40 ans du coup d’Etat 
et la production aussi massive que compulsive de ce- 
lebrations memoriales de divers secteurs -pour la plu- 
part sans aucun contenu critique quant a la domination 
presente- , les commemorations historiques et les ap- 


parences de reflexion ont facilement ete deplacees par 
les drapeaux chiliens et les outils d’ alienation deployes 
dans la societe pour celebrer l’origine de la creation de 
l’Etat chilien le 18 septembre 1810. 

Avec beaucoup de barbaque, d’alcool et de defoulement 
circulant dans les rues et les quartiers, les patriotes ci- 
toyen-nes -sans compter ceux qui s’autonomment sujets 
revolutionnaires- prennent part a cette avalanche d’ex- 
ces et d’ alienation qui renforcent l’existence et la conti- 
nuite de l’Etat et de 1’ autorite. 

Face a cela, notre position de guerre contre le Pouvoir 
est claire et nous place du cote de celles et ceux qui 
refusent par tous les moyens possibles de reproduce en 
acte le carnaval patriotard. 

Nous sommes anti-autoritaires par essence et antipa- 
triotique en consequence. Nous ne faisons pas partie, ni 
dans la forme, ni dans le fond des celebrations deifiant 
l’Etat qui maintient en prison nos compagnons et cama- 
rades Hans Niemeyer, Freddy Fuentevilla, Marcelo Vil- 
laroel et Nicolas Sandoval. 

Nous n’oublions pas nos compagnons qui resistent dans 
les prisons chiliennes et du monde entier. En des temps 
d’ alienation, nous reprenons la propagande contre le pa- 
triotisme, l’armee et le massacre des animaux lors des 
fetes patriotiques comme partie prenante du conflit per- 
manent contre toute autorite. 


Contre vents et marees 

Avec la force individuelle et la projection collective 
vers la Liberte 

Avec toutes les formes de lutte autonome et radicale 
Guerre sans treve contre toute forme de pouvoir et 
d’autorite 
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Memoire combative 


aout 2013 - Chili 


[Ce texte a ete diffuse en version papier lors du second 
Feria del libro y la propaganda anarquista a Santiago.] 


Pour une memoire combative de la lutte de rue dans 
les annees 90 

Au cours de la decennie des annees 90 ont surgis dif- 
ferentes formes depressions anticapitalistes dans les 
campus universitaires, et pas seulement dans ces en- 
droits bien sur, mais l’intention de ce texte est de re- 
cuperer la memoire et la lutte des minorites actives qui 
convergeaient dans les espaces universitaires, en pleine 
epoque de la joie qui n’est jamais arrive et des nouveaux 
temps des deux premiers gouvernements de la concer- 
tation, apres la fin negociee de la dictature militaire fas- 
ciste, la fameuse transition. 

Lors que nous parlons de minorites actives, nous faisons 
reference en particulier aux groupes qui ont impulse et 
tente de propager la lutte de rue, violente et directe 
contre les flics. Et bien que sont apparus plusieurs noms 
et sigles, certains qui ont dure plus longtemps ou qui 
sont plus connus que d’autres, ici nous allons faire refe- 
rence a ceux que nous considerons comme les plus in- 


teressants. Commenqons par preciser que nous parlons 
de groupes horizontaux et autonomes de quelconque 
direction politique externe a eux-memes (et aussi nous 
verrons si pa a toujours ete ainsi). 


La Punta, La Vanguardia, le Cordon Macul 

La Punta etait un groupe tres radical de la lutte de rue 
a Macul con Grecia, par exemple. Ce groupe etait lie au 
discours et Fexperience du Mouvement Jeune Lautaro, 
qui lui-meme etait la branche jeune de Forganisation po- 
litico-militaire Parti Mapu (ou Mapu-Lautaro). La Punta 
faisait en permanence de P agitation pour la liberte des 
prisonniers politiques et sa colonne d ’ encapuchadxs 
s’affrontait a chaque fois aux forces policieres. 

La Vanguardia etait composee de compagnon-ne-s qui 
se revendiquaient comme anarchistes, et principalement 
s’organisaient pour sortir dans la rue et attaquer la po- 
lice, en particulier a partir du Pedagogico et du campus 
Juan Gomez Milla de FUniversite du Chili. Ils avaient un 
discours feroce contre le Parti Communiste et contre les 
sectes marxistes en general et plusieurs de ses mem- 
bres ont fini par faire parti de la RAE. 
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Le Cordon Macul est un nom qui a ete beaucoup en- 
tendu dans les barricades des annees 90. Differents 
groupes d‘encapuchadzs qui mettaient le feu a la tran- 
quillite democratique a l’aide de leurs cocktails molotov, 
depuis le Pedagogico, TUniversite du Chili et la Utem, 
dans le complexe universitaire appele Macul con Gre- 
cia [NdT : complexe universitaire qui se situe a Tangle 
des rues Macul et Grecia], C’etait des groupes qui se 
coordonnaient dans des reunions regulieres mais in- 
formelles, surtout a Toccasion de dates emblematiques 
comme le 29 mars (jour du jeune combattant), le mas- 
sacre de Corpus Cristi et le 11 septembre. A savoir que 
generalement pour le 11 les trois universites de Macul 
con Grecia etaient fermees, ainsi les salidas dans la rue 
(ou colas), commengaient dans les premiers jours de 
septembre voir meme elles se faisaient apres le retour 
en cours (apres les vacances des fetes patriotiques de 
l’Etat assassin !). 


La RAE 

La RAE (Resistance Autonome Etudiante) est nee en 
1993, et en son sein convergeaient des gens qui se re- 
vendiquaient comme marxistes et d’autres comme anar- 
chistes, et cela s’exprimait dans les differentes possi- 
bilites de signer RAE avec le R a Tinterieur du cercle, 
ou le A dans le cercle. Ils proposaient de coordonner 
differentes formes de lutte de rue etudiante dans la ville 
de Santiago, mais dans la pratique ils se concentraient 
dans les rues Macul et Grecia dont on a deja parle avant. 
Ses membres essayaient aussi de developper la lutte de 
rue et les attaques avec des cocktails molotovs en plein 
centre de Santiago, depuis TAcademie d’Humanisme 
Chretien (aussi connue comme Locademia) ou dans 
les manifs du 12 octobre. La RAE ne s’exprimait pas 
seulement par des pierres et des molotovs, mais aussi a 
travers la propagande (tractes, brochures, banderoles et 
declarations lues lors d’actes quasi improvises, avec la 
musique de La Polla Records). Evidemment, les autres 
groupes que dont nous avons parle diffusaient aussi de 
la propagande dans les rues. 

II faut signaler, comme le disait un compagnon, que de 
nombreux participants dans la Vanguardia et la RAE 
(en dehors d’ avoir des tendances machistes et brutales), 
apres quelques annees de radicalisme, qui apparemment 
etait plus oriente dans le fait de vivre des experiences 
adrenaliniques, se sont ensuite eloignes de tout discours 
politique et revolutionnaire, et au sortir de Tuniversite 
ont consacre leur temps uniquement a travailler pour 
« gagner de Targent », rompant avec toute attitude an- 
tagoniste. Et bien que pour dire les choses clairement, 
cela arrive souvent, et pas seulement dans ces groupes, 
nous ne pouvions pas ne pas le signaler. 

Un evenement marquant des luttes des premieres cinq 
annees de cette decennie a ete les blocages de 1994, du 
Pedagogico, de la Chile et de TUtem, lorsque depuis la 
presidence de TUtem bloquee, des encapuchadxs ont tire 


avec une arme a feu sur les flics, blessant Tun d’eux. Peu 
de temps apres cette action, les commandos du GOPE 
(Groupe d’Operation Policieres Speciales) de la police 
en uniforme, ont attaque la presidence bloquee, mais les 
etudiants qui etaient dedans etaient deja partis (courant 
litteralement), et pas uniquement les compagnon-ne-s 
qui avaient tire. Un encapuchadz qui s’echappe sert a 
continuer de faire la guerre dans la rue. 

(Et si nous devons mentionner des actions minoritaires, 
nous ne pouvons oublier de rappeler deux attaques de 
type commando qui ont eu lieu anterieurement : l’incen- 
die de la voiture de Marco Enriquez Ominami a la Chile, 
et Tincendie de celle du recteur du Pedagogico). 


La Federation Anarchiste Libertaire (FAL) 

En 1994 nait la Federation Anarchiste Libertaire, pas 
seulement issue de groupes et individus anarchistes 
universitaires, mais aussi de poblaciones et meme d’ex- 
periences syndicales. La FAL a essaye d’etre effective- 
ment une Federation de groupes aerates, et elle a ete 
dans Torganisation d’un premier Mai anarchiste massif 
dans le Pedagogico bloque, en 1994, ou dans les actes 
de la CUT, avec un discours libertaire et radical, mais el- 
les s’est dissolue a cause de contradictions en son sein, 
entre des secteurs qui mettaient Taffrontement et la 
lutte de rue au premier plan, et d’autres plus preoccupes 
par Torganisation formelle et Tobtention d’une certaine 
respectabilite politique pour le mouvement anarchiste 
naissant dans ces annees. II y avait aussi des contra- 
dictions a Tinterieur de chaque secteur. II faut souligner 
que la FAL a ete visibilisee par la presse de Tepoque, 
qui Tattaquait a travers les journaux, mais nous n’allons 
pas nous en etonner, non ? 

La FAL a reussi a editer la fanzine tape-a-Toeil « El Es- 
topin. El detonante de la Revolucion Social » (TEtoupille. 
Le detonateur de la Revolution Sociale). 


La CRP (Coordination Revolutionnaire du 
Pedagogico) 

La Coordination Revolutionnaire du Pedagogico est 
nee en 1995, lors d’une reunion massive dans la casino 
abandonne du Pedagogico (batiment qui riexiste plus 
depuis plusieurs annees). Dans celle-ci convergeaient 
des compagnon-ne-s anarchistes et marxistes anti-auto- 
ritaires. 

Malgre son nom attache a une universite en particulier, 
ce collectif de lutte de rue, comme d’autres groupes et 
individus qui pratiquent la lutte de rue de grande mobi- 
lite, il se deplagait dans differents campus d’education 
superieure, pour propager la propagande, les emeutes 
et Taffrontement avec les flics : TUniversite de Chile, la 
Usach ou l’Arcis. La CRP a dure plusieurs annees, a peu 
pres jusqu’a 1999. Elle a ete plusieurs fois nommee/de- 
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noncee par la presse du capital, surtout apres la mort 
tragique sur les barricades de la compagnonne Claudia 
Lopez, le 11 septembre 1998. 


Quelques fanzines 

Comme nous l’avons deja dit, plusieurs de ces groupes 
de resistance de rue propageaient des communiques et 
tracts, avec des slogans comme Guerre a l’Etat; Liberte 
pour les Prisonniers Politiques; Mort au Capital; la Re- 
volution pas la reforme, etc. Mais nous voulons parler 
un peu ici des fanzines photocopies qui circulaient de 
main en main. Dans les annees 90 les fanzines sur les 
themes les plus divers se distribuaient dans les lycees, 
universites, poblaciones , concerts, marche de troc, et 
nous voulons nous arreter sur certains d’entre eux, lies 
directement aux groupes de lutte de rue et a la diffu- 
sion des idees libertaires. Au cote du deja mentionne et 
legendaire « El estopin », on peut citer « El Francotira- 
dor » (La Franc-tireur), qui a commence a etre edite en 
1996, et qui avec une periodicite irreguliere, a reussi a 
sortir plus de 12 numeros. En plus de la preservation du 
nom et de la memoire de la compagnonne Claudia, nous 
ne pouvons oublier de souligner que dans ses derniers 
numeros ils ont informe et se sont solidarise depuis leur 
editorial avec les « 4 de Cordoba », des prisonniers po- 
litiques anarchistes insurrectionnalistes (en decembre 
1996 a eu lieu en Espagne une attaque dans une banque 
qui a provoque la mort de deux policieres, et 4 compa- 
gnons sont arretes, Claudio Lavazza, Giovanni Barcia, 
Michele Pontolillo et Giorgio Rodriguez). 

Et dans le cadre des publications anarchistes nous ne 
pouvons oublier de citer le fanzine « Todos Moriremos 
»(Nous mourrons tous) pour tous les anticorps qu’il ge- 
nere chez de nombreuses personnes jusqu’a nos jours. 
Aux debuts des annees 2000 « Todos Moriremos » a 
sorti des centaines de copies de chacun de ses nume- 
ros et s’est caracterise par la critique sans concessions 
des organisations et concepts leninistes, et toutes les 
saintes icones de la gauche (jusqu’a revolutionnaire) 
incluant l’Etat cubain. II faut signaler que dans ses pa- 
ges se sont publie les 31 Theses Insurrectionnalistes , un 
entretien exclusif du Collectif de Prisonniers Politiques 
« Kamina Libre » (Marche libre), ou encore une edition 
digitale du livre sur la Angry Brigade. Certes, dans les 
aspects negatifs de « Todos Moriremos » nous ne pou- 
vons pas ne pas parler de ses attaques continues contre 
le collectif Kamina Libre, basees sur des prejuges plus 
que sur des arguments et differences politiques. 

Au cours de toutes ces annees le slogan principal etait 
pour la liberte des prisonniers politiques des gouver- 
nements de la concertation. Chaque greve de la faim a 
ete soutenue et il y a eu des journees d’ agitation avec 
des affrontements avec les flics, ainsi que la diffu- 
sion de propagande, ou encore l’envoie de lettres aux 
compagnon-ne-s emprisonne-e-s. Nous nous souvenons 
que l’opposition politique et la dictature de Pinochet ont 


prepare une transition negociee et ordonnee, depuis la 
fin des annees 80. Et dans ce contexte, plusieurs orga- 
nisations politico-militaires ont revendique (avec des 
mots et des actes) la continuite de la lutte armee contre 
le capitalisme et les agents du terrorisme d’Etat. Nous 
parlons du Front Patriotique Manuel Rodriguez (Auto- 
nome), du MAPU Lautaro, divers fractions armees du 
Mouvement de la Gauche Revolutionnaire (le MIR- Ar- 
mee Revolutionnaire des Pauvres-Patrie Libre, le MIR- 
Comission Militaire, le MIR- Armee de Liberation Natio- 
nal, etc), et d’ autre groupes moins importants. Et dans 
les annees d’Aylwin et Frei, les appareils policier et de 
renseignement vont dechainer une guerre feroce contre 
l’offensive de ces groupes armees, par des assassinats, 
tortures, infiltrations, et des centaines de prisonnier-e-s 
politiques qui passeront par les geoles de la democratic 
assassine. II y a eu une solidarite permanente avec ces 
compagnon-ne-s par des manifs et des emeutes, et nous 
ne pouvons pas oublier que pa se faisait, dans la majo- 
rite des cas, sans partager leurs positions politiques ni 
les pratiques avant-gardistes et hegemoniques des par- 
tis et micro-partis dans lesquels ils/elles militaient dans 
ces annees la. Mais comme l’influence se faisait dans 
les deux directions, certain-e-s compagnon-ne-s ont 
commence a remettre en question les decisions de leurs 
responsables, et les directions et conceptions politiques 
et hierarchiques meme; et ainsi va apparaitre le Kollec- 
tif Kamina Libre deja mentionne, avec un discours et 
une esthetique qui va s’exprimer dans ses fanzines et 
feuilles informatives (Libelo, Konciencia Alerta, TIRO) 
et qui a son tour va beaucoup influencer des groupes 
punks et les minorites actives qui luttaient dans la rue a 
la fin des annees 90 et debuts des annees 2000. 

A la fin de la decennie sera construit a Tangle de Macul 
avec Grecia un des symboles les plus grossiers de la so- 
ciete du capital et de la consommation de marchandises, 
un Macdonald. Celui-ci sera attaque plusieurs fois dans 
ces annees la, par des actions eclairs d’ encapuchadxs 
qui se coordonnaient specialement pour ga. Mais Tac- 
tion la plus remarquable qui a eu lieu dans ce cadre 
est en 2004. Nous citons ici ce qui a deja ete ecrit pas 
d’autres compagnon-ne-s : « A la fin des annees 90 et 
des les premieres annees de la decennie 2000, de gran- 
des greves de la faim de prisonniers politiques ont ete 
organisees, malgre leurs differences (parfois grandes) 
et avec du soutien et des emeutes dans la rue, y compris 
par des actions directes telles des attaques violentes 
d’ encapuchadxs contre le Macdonald de Macul con Gre- 
cia a Santiago en 2004 (ici le fait que le collectif de pri- 
sonniers du Lautaro ait condamne cette attaque en plei- 
ne greve de la faim en dit beaucoup sur les differences 
entres les prisonnier-e-s et T evolution de certain-e-s ex « 
revolutionnaire strategiques sans retour »). Certain-e-s 
misaienttout sur la lutte et d’autres sur les negociations 
avec l’Etat. » (De la note de Tedition du livre « Je hais 
les matins » de Jann-Marc Rouillan, Edition Septiembre 
Negro, mars 2010, Santiago du Chili). 
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Autres groupes et autres pratiques d’attaque 

A Finterieur des secteurs que nous avons analyse vont 
apparaitre des compagnon-ne-s qui vont remettre en 
question le caractere parfois rituel et attache au calen- 
drier des manifestations et des pratiques de lutte dans 
la rue, mais sans abandonner le combat directe ni la vio- 
lence revolutionnaire. Et ils vont former de petits grou- 
pes anonymes et plus fermes, dans le but d’approfondir 
les connaissances techniques qui permettront de realiser 
des actions plus osees, et qualifier la propagande (par 
le fait). Le caractere conspiratif servait a eviter d’etre 
detectes par la police, au dela que ga ait marche ou pas. 
Ainsi, en 1996, 1997, 1998 et 1999, dans les sorties dans 
la rue depuis le Pedagogico, l’Universite de Chile, l’Uni- 
versite de Concepcion, ou la manifestation centrale du 
11 septembre en plein cimetiere general, on va enten- 
dre de fortes detonations de bombes de bruit faites de 
poudre noire. Comme nous pouvons le voir, certain-e-s 
compagnon-ne-s ont pris au serieux le slogan qui disait : 
« Chausse-trape, barricades, que commence la lutte ar- 
mee ! ». (Et ceux qui critiquent commodement cela de- 
puis leurs bureaux, disant que ce ne sont que des bombes 
a bruit ou des petards, qu’ils ne tirent ne serais-ce qu’une 
pierre avant de se remplir la bouche de mots vides). 

Nous voulons dedicacer ces quelques pages a la chere 
compagne Claudia Lopez, assassinee dans le dos par les 
flics, sur les barricades de la poblacion La Pincoya, la 
nuit du 11 septembre 1998. Claudia est une protagoniste 
remarquable de cette histoire de barricades et de tirs. 
Elle participait activement dans le « Francotirador », 
dans la CRP, et dans d’ autres groupes d’affinite.C’etait 
la premiere a emporter du materiel pour couper les rou- 


tes, aller aux reunions (contentes la majorite du temps, 
ennuyee a d’ autres moments) pour coordonner les jour- 
nees d’ agitation, et la derniere a rentrer chez elle une 
fois que le feu et la fumee se dissipaient dans les ave- 
nues. Lorsqu’elle a commence a etudier dans le Pedago- 
gico elle venait de militer dans les JJCC, et deja a l’uni- 
versite elle ecrivait a des prisonnier-e-s politiques et a 
ete la dirigeante du centre d’eleves d’espagnol durant 
le long blocage du campus en 1994; et en quelques an- 
nees elle se radicalisera, s’approchant chaque fois plus 
de l’anarchisme, jusqu’a ce que son cceur devienne com- 
pletement noir. Nous sommes sortis des dizaines de fois 
dans la rue, pour nous battre contre les flics, y compris 
contre les flics rouges. Nous ne Foublierons jamais, et 
nous n’oublierons pas ses funerailles dans le centre de 
danse Espiral, les cris, les banderoles, les communiques 
et slogans de ses ami-e-s et compagnon-ne-s, la dignite 
de ses parents et freres dans ce moment si difficile, la 
lutte au corps a corps contre la police dans le cimetiere, 
il y a presque 15 ans. 


« Parce que ces ovules subversives etfortifiees donneront 
vie a la prochaine BARRICADE ! » 

Ces mots sont dedicaces avec beaucoup d’ amour, ten- 
dresse et rebellion a nos sceurs/freres, celles/ceux que 
le vent a emporte, celles/ceux qui sont emprisonne-e-s 
dans les geoles de l’Etat, celles/ ceux qui transitent sur 
le chemin de Fillegalite et celles/ceux qui consacrent 
leurs envies et energie a combattre ce systeme esclava- 
giste. Dans chaque geste, dans chaque barricade, dans 
chaque belle revoke couve le germe de la subversion. 
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Les prisons se levent 


Publication Refractario -juillet 2013 - Bolivie 


« Lorsque commence une emeute dans la prison, et 
jusqu’a ce que ceux qui acceptent les regies de la societe 
prennent vie dans le noble desir de liberte, lorsque les 
toits des prisons sont pris par lefeu et les rebelles, c’est 
alors que ce qui est impose est rejete et que I’ennemi est 
identifie » 


Note de Refractario : La volonte de ces mots n’est pas 
de victimiser les detenus de l’Etat bolivien, ils decrivent 
juste quelques evenements qui ont eu lieu dans les pri- 
sons de ce territoire. Le reflet de notre main anarchiste 
va a ceux qui vivent l’enfermement dans les froides er- 
gastules de l’Etat. 

Depuis deja un an ont commence des mutineries massi- 
ves dans les prisons du territoire bolivien, qui reclament 
la demission de Ramiro Llanos, directeur de 1’ adminis- 
tration penitentiaire ; exigeant la suppression des reports 
de proces, de recevoir un traitement « humanitaire », le 
transport pour les audiences, la demande des prison- 
niers etrangers a etre expulses dans leur lieu d’origine, 
et I’ augmentation du prediario (ressource pour 1’ alimen- 
tation). Aux protestations se rajoutent le manquement a 
un accord signe au mois de fevrier entre les prisonniers 
de San Pedro et l’administration penitentiaire qui amena 
a des negociations et a 1’ arret des mutineries en donnant 
une limite de trois mois pour que la totalite des points 
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soient accomplis. Ramiro Llanos a nie avoir connais- 
sance de ce document et jusqu’a maintenant il n’a pas 
repondu aux demandes des prisonniers. 

L’Etat veut appliquer le nouveau reglement de 1’ adminis- 
tration penitentiaire qui fixe des conditions plus dures et 
strictes, autant pour les prisonniers que pour les visites. 
Ils ont decide du transfert systematique des prisonniers 
de San Pedro a d’autres panoptiques eloignes de la ville 
de La Paz. Ils ne veulent pas recevoir de nouveaux pri- 
sonniers a partir du 17 juillet, annongant la fermeture 
de cette prison comme mesure repressive pour les pro- 
testations constantes qui ont eu lieu dans la prison de 
La Paz. Les mutineries sont frequentes, l’Etat comme 
mesure restrictive essaie de les dejouer par le trans- 
fert des prisonniers dans des prisons plus eloignees. Le 
transfert des inculpes de San Pedro va provoquer plus 
d’isolement a cause de la distance des prisons dans les- 
quelles ils veulent les envoyer ; les proches vont etre 
plus limites pour les visites vu que 80% des prisonniers 
et leurs families sont pauvres. 


Resume des mutineries en 2013 : 

Le 17 janvier Llanos (directeur de F administration pe- 
nitentiaire) est pris en otage par les prisonniers de San 
Pedro en reponse aux menaces constantes de les trans- 


ferer dans d’autres prisons s’ils se mobilisent ou font 
des reclamations. Les forces repressives s’affrontent 
aux prisonniers pour le liberer. Llanos se sauve grace 
a certains delegues des prisonniers qui evitent son lyn- 
chage. Les protestations s’etaient dechainees parce que 
les prisonniers avaient refuse que 39 jeunes du Centre 
de Rehabilitation pour Jeune de Calahuma soient trans- 
feres a San Pedro. A partir de ce moment la Llanos n’ose 
plus rentrer dans cette prison combative. Pendant tout 
le mois la mutinerie perdure, les neuf sections dans leur 
totalite bloquent completement les installations de la 
prison. On voit du feu par les toits et les cours. 

Le 10 juin commencent de nouveaux soulevements et 
protestations des prisonniers dans les prisons du terri- 
toire. Ce qu’ils denoncent c’est que seulement sur quatre 
audiences sur cent des mesures preventives ont ete fai- 
tes et le reste a ete annule. La demande principale est la 
demission de Llanos. L’intention de l’Etat est de fermer 
la prison de San Pedro, envoyant les inculpes a la pri- 
son de haute securite de « Chonchoro », et les moins de 
25 ans dans le centre de rehabilitation pour mineurs de 
Calahuma et ceux en preventive dans les prisons des lo- 
calites de Patacamaya et Sica Sica a des centaines de ki- 
lometres de la ville de La Paz en represailles et punition 
parce que cette prison est en etat d’urgence depuis 2012, 
exigeant la demission du directeur de l’administration. 

A partir du 24 juin ont commence simultanement des 
protestations dans les prisons de El Abra de la ville de 
Cochabamba et San Pedro de la ville de Oruro. Ils de- 
mandaient qu’on ne leur coupe pas les services d’eau 
et d’electricite par manque de paiement de la part de 

l’Etat. 

Le 26 juin les reactions dans la prison de Chonchocoro 
ne se sont pas faites attendre devant l’annonce de trans- 
fert de prisonniers de San Pedro dans cette prison. 

Le 2 juillet les prisons de Chonchocoro et Calahuma 
ont proteste et ont annonce qu’elles maintiennent l’etat 
d’alerte devant un possible transfert de prisonniers 
d’autres prisons a celles-ci, ce qui provoquerait l’entas- 
sement et une surpopulation carcerale. 

Nous esperons qu’il y a une unite et une solidarite entre 
les prisonniers du territoire bolivien et qu’ils ne laissent 
pas l’Etat les diviser « negociant par secteur » comme il 
Fa souvent fait pour mettre fin aux mutineries. 


La pauvrete est punie par la prison. 

« [ . . .] onne punit pas le delit, on punit la pauvrete » 
temoignage d’une personne agee de la prison de San 
Pedro. 

Dans les prisons du territoire la majorite des gens sont 
pauvres, et ceux qui sont riches peuvent vivre avec plus 
de confort parce que le porte monnaie est ce qui com- 
mande. Les pauvres doivent supporter les conditions de 


misere, maladie et indigence. Par exemple, dans la pri- 
son de San Pedro de La Paz les renovations de cellules, 
infrastructures, espaces de sport et de loisir, cuisine, 
materiel de menage, medicaments et autres sont auto- 
geres par les prisonniers eux-meme. L’Etat a connais- 
sance de cela, mais l’insensibilite et le mepris de celui-ci 
envers les pauvres les obligent a payer leur sejour en 
prison avec leurs propres moyens. 

Les pauvres sont ceux qui regoivent en pleine face 
l’impact de la societe carcerale, autant ceux qui sont 
entre les mains d’un juge qui determinera s’ il les en- 
voie en prison que ceux liberes sous caution qui doi- 
vent prouver qu’ils ont de la famille, un domicile, des 
garanties personnelles ou des garanties economiques 
et un travail. Tous ces facteurs diminuent les possibi- 
lites de sortir en residence surveillee, la question est : 
Est-ce que tous les prisonniers ont une situation econo- 
mique qui leur permette de profiter de ga ? On continue 
de perpetuer le sejour des pauvres dans les prisons, pour 
eux le systeme penitentiaire est plus dur, les possibilites 
de sortir de prisons sont faibles. 

La periode maximale de la prison preventive est de 36 
mois. Dans les prisons boliviennes il y a des prisonniers 
qui sont en preventive depuis plus de trois ans sans juge- 
ment, dans certains cas cinq, huit ans. Ce scenario cruel 
amene a l’entassement intentionnel dans les prisons, 
et ainsi on s’assure qu’elles soient pleines de pauvres. 
L’Etat va rajouter une condition en plus pour pouvoir 
sortir en residence surveillee. Si un prisonnier veut sor- 
tir il doit acheter un bracelet avec GPS qui coute 4000 
dollars. Seuls ceux qui peuvent payer ce prix pourront 
en beneficier. Ceux qui n’ont pas d’ argent vont devoir 
rester dans l’attente de pouvoir sortir un jour. Il y a 
beaucoup de prisonniers ages et malades, ils demandent 
la residence surveillee ; avec la loi de remise de peine 
votee le 24 decembre 2012 tres peu de prisonniers ont 
ete liberes. Il n’existe pas d’ attention medicale adequate 
ni de moyens suffisants pour les sorties medicales et 
sorties medicales d’urgence pendant que les procedures 
bureaucratiques prennent du retard, le resultat de l’inef- 
ficacite est que l’etat de sante se deteriore et que dans 
beaucoup de cas, les prisonniers meurent faute d’ atten- 
tion medicale ou de medicaments. Aussi, lors de l’etape 
post-carcerale, il est difficile d’obtenir un travail quand 
on a des antecedents penaux, l’indifference de l’Etat 
permet ce qui se passe. 

Dans la prison de haute securite « Chonchocoro », situee 
dans la localite de Viacha, il n’y a pas d’eau potable, il y a 
seulement un puits fourni en eau qui n’est pas potable. 

La vie dans les prisons du territoire est determinee par 
les conditions economiques, la majorite doivent tra- 
vailler pour survivre et payer leur logement, matelas, 
couvertures, medicaments ou autres. Entre les prison- 
niers, il existe un systeme d’achat-vente d’ aliments ou 
d’habits, on y vend de tout. La prison rend visible la mi- 
sere de la societe autoritaire qui choisit qui proteger et 
qui laisser dans les cachots. 
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La complicity de la presse avec le pouvoir 

Le role de la presse alarmiste et sensationnaliste permet 
d’ajuster 1’ « information » a la version de l’Etat amenant 
a ce que les detenus soient vus avec mepris et a ce qu’en 
meme temps la « societe » les rejette. 

Jusqu’a ce jour, les etablissements penitentiaries ont 
detourne l’attention vers d’autres directions grace a la 
couverture collaborationniste de la presse. Elle a aussi 
declaree le viol presume d’une jeune fille a San Pedro, et 
l’existence d’une usine de drogue a Finterieur de cette 
prison, ces faits ont ete invente par Llanos et dementis 
par les detenus. 

L’Etat parvient a minimiser et a discrediter les emeutes 
dans les prisons a travers la presse alarmiste, et en plus 
menace frequemment d’envoyer les representants des 
detenus dans d’autres prisons parce qu’ils les ont deja 
identifie. Le role servile des medias de desinformation 
dans tout cela cree une situation defavorable pour les 
prisonniers. A San Pedro, ils ont convenu de faire sortir 
de maniere volontaire les enfants ages de 11 ans, ce 8 
juillet, ils se sont reunis de nouveau avec les represen- 
tants de l’Etat et ils ont convenu d’y inclure les enfants 
ages de 6 ans. 


Ils ont rejete les violeurs. 

Dans la prison de Palma Sola a Santa Cruz de La Sierra, 
on a realise qu’il y avait des abus sexuels envers les 
mineurs, ces faits sont detestables et nous les rejetons. 
Malheureusement, ces actes degradants ne se passent 
pas seulement dans les prisons boliviennes ou vivent 
des enfants, ces actes se produisent aussi dans des col- 
leges, eglises, ecoles, centres d’accueil ou orphelinats. 
Ce sont eux aussi des prisons mais avec d’autres noms. 
Le directeur de 1’ administration penitentiaire, Ramiro 
Llanos, a utilise ces actes detestables pour generaliser 
sur tous les prisonniers et encourager 1’ « opinion publi- 
que » dans ce sens. Parmi les actions de protestation des 
detenus de San Pedro, un accord collectif a amene a ne 
pas permettre l’integration, dans la prison de violeurs. 
Parmi les pancartes qui restent sur les murs et la porte 
de la prison, il a ete observe qu’ils ne demandent pas 
seulement la demission de Llanos mais aussi le rejet des 
violeurs de la population carcerale. 

La strategic, deja connue, de repression de l’Etat est LA 
DIVISION, L’INFILTRATION, L’INTIMIDATION ET 
LA PUNITION POUR L’EXEMPLE. Le demantelement 
de chaque mouvement est fait a travers la negociation 
sectorisee visant a fragiliser et diviser les detenus. 

L’ augmentation des conditions de controle, de sur- 
veillance et du systeme penitentiaire sont voues a main- 


tenir la societe bourgeoise. On pense que la prison est 
une solution pour la « securite citoyenne » ou pour di- 
minuer la « delinquance », en realite ce paradigme est 
l’unique reelle intention de l’Etat pour proteger les pri- 
vileges et maintenir intactes les interets des riches. Ce 
scenario indeniable nous montre par exemple que les 
uns volent pour manger et les autres enfreignent la loi 
comme reponse pour ne pas etre complice de ce qu’im- 
pose cette societe decadente. Les prisons, pas seule- 
ment de Bolivie mais du monde entier, sont le reflet de 
la societe a petite echelle d’ou est visible l’imperfection 
du systeme dans lequel nous vivons : il y a des privi- 
legies, des pauvres, qui servent de mouchards pour la 
police ou pour les administrateurs de « justice », il y a 
des drogues, de l’alcool, parce que ces memes adminis- 
trateurs et policiers font en sorte que ces petits mondes 
se pourrissent avec les vices et les maladies. De cette 
fagon, le pouvoir assure les privileges de l’Etat/Capital 
demontrant un mepris pour les pauvres et ceux qui lut- 
tent contre lui. 

La solidarite anarchiste s’etend a ceux qui sont punis, a 
ceux qui ne se conforment pas aux normes, qui survivent 
comme ils peuvent pendant que les puissants exploitent 
et detruisent la Terre. Ceci est un appel humble a lutter 
pour un monde different que celui qui nous est impose. 

Combat l’Etat de toutes tes forces, les conditions d’es- 
poir que nous offre une revoke generale des masses est 
une veritable utopie qui ne fait que perpetuer, renforcer 
et assurer l’existence de l’ennemi. Passe a l’offensive, 
au complot, aux actes, il n’y a pas de raison pour que 
les masses se soulevent ou que les conditions soient 
propices alors que l’attente est tangible : l’autorite, la 
repression, la surveillance, et la punition s’etendent plus 
durement pour les pauvres et ceux qui ont decide d’etre 
dans l’offensive. Attaque en aimant tes reves et tes sen- 
timents, et en detestant la penurie de la societe. 

Nous n’oublions pas nos compagnon-ne-s qui sont en- 
ferme-e-s dans les ergastules de l’ennemi meprisa- 
ble. Nous n’oublions pas non plus ceux qui ont decide 
de descendre en vol comme preuve de rejet devant la 
persecution etatique d’une societe qui se desagrege et 
qui a besoin des prisons pour instiller l’angoisse et lui 
permettre de susbsister. Pour eux nos plus chaleureuses 
salutations chargees d’une complicity aerate. 


VERS UNE COMMUNAUTE D’ASSOCIATIONS 
LIBRES ET D’ORGANISATIONS INFORMELLES, 
SANS PRISONS, ETAT ET CAPITAL 
FEU AUX PRISONS, FEU A L’AUTORITE, 

solidaritE avec les prisonniers du 

TERRITOIRE BOLIVIEN ! 
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Chronologie de la guerre sociale 

VECUE DANS LES RUES DE PORTO ALEGRE 


Agitagao - aout 2013 - Bresil 


Bien que la recente vague de manifestations qui se 
sont emparees des rues dans de nombreuses villes du 
territoire controle par l’Etat bresilien puisse etre inter- 
prete comme quelque chose de supposement inattendu 
et surprenant, elles sont le resultat d’une accumulation 
de parcours de luttes qui ont lieu de maniere diffuse et 
progressive depuis ce debut de XXIe siecle. Tomber 
dans le discours que nous vendent les medias, a savoir 
que la diffusion de la revolte serait un fait historique 
isole, revient a passer sous silence et a annuler une 
memoire qui doit etre au contraire renforcee, afin de 
servir de combustible aux prochaines batailles et ser- 
vir d’ autocritique pour evaluer les erreurs et tenter de 
ne pas les repeter. 

La lutte contre l’augmentation du tarif des transports 
publics n’est pas apparue soudainement ces dernieres 
semaines, elle s’est construite au cours des dix der- 
nieres annees dans differentes localites, et a mis pour 
la premiere fois de nombreux jeunes cceurs pleins de 
revoke en contact avec des formes d’ auto-organisation 
en dehors des leaderships et des partis. Les transports 
publics ne sont rien de plus que la mobilite des veines 
et des arteres de cette enorme prison que Ton nomme 
ville, le mouvement d’une structure dont la logique 
est fondee sur le pouvoir, la domination et le controle. 
Toute demande de reformer cette structure revient fi- 
nalement a mendier miserablement plus de chaines et 
de menottes pour continuer a alimenter celles et ceux 


qui, gras et arrogants, continuent a se prelasser dans 
leur fauteuil. Le grand merite de ce processus de lutte 
qui a culmine dans la recente tempete sociale, consiste 
a avoir ouvert la possibilite de mettre de nombreuses 
personnes mecontentes en contact avec une conflictua- 
lite reelle dans les rues. La possibilite que des jeunes 
provenant d’une realite politique ou regnaient l’apathie 
et le silence sur la memoire d’une region chargee de fu- 
rieux exemples de resistance, de lutte et de defense de 
la vie et de la liberte, puissent continuer a construire 
cette histoire. 

II faut souligner que lorsque les gens prennent la rue, 
les revendications reformistes se font vite deborder par 
la rage accumulee de celles et ceux qui cohabitent au 
quotidien avec l’humiliation et l’exploitation caracteristi- 
ques de tout individu vivant loin du privilege de ceux que 
cette societe satisfait. Ce qui est apparu au cours de ces 
semaines, c’est un bordel allant bien au-dela de 20 cen- 
tavos, et qui a violemment secoue cette chere paix so- 
ciale, qui en pratique n’existe que dans les fantasmes des 
esprits ordonnes. Les medias, machines a lobotomiser et 
a former l’opinion, mettent en avant les plaintes de l’Etat 
et des proprietaires face a la quantite de destructions qui 
ont balaye les rues comme un ouragan. Ils ont opte pour 
une strategie qui demontre la capacite de la democratic 
a integrer et a passer sous silence l’authentique revoke 
qui a attaque la materialisation du pouvoir. 
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La tactique anterieure qui consistait a ne pas mentionner 
(ou a le faire rarement) toute forme de manifestation cri- 
tique envers l’actuel etat de choses, a ete remplacee par 
le fait de mettre l’accent sur la manifestation ordonnee, 
sur la protestation pacifique, sur la stimulation exaltee 
du citoyennisme, creant ainsi le terrain propice pour ci- 
bler comme criminelles les innombrables actions d’atta- 
ques contre des biens materiels et les representants de 
l’ordre impose. L’illusoire participation citoyenne qui a 
fini par etre alimentee par l’Etat, les moyens de commu- 
nication et les proprietaries, a illustre une strategie de 
recherche de pacification, tentant vainement de cacher 
le soleil avec une passoire. La veritable pression qu’ont 
sentie les puissantEs lors des protestations est venue 
de Taction obstinee de celles et ceux qui cherchaient a 
attaquer l’oppression sous toutes ses formes. 

Le probleme a cesse d’etre la manifestation en soi, pour 
devenir celui de la presence de « vandales » « infiltrant » 
des « manifestations legitimes ». En realite, ce qui s’est 
passe a ete ce dont beaucoup revaient, ce que beaucoup 
craignaient, et que beaucoup d’autres disaient desirer, 
mais que la realite des faits a eloigne et effraye, et qui 
ont renonce a des positions solidaires et conflictuelles : 
la favela sous Fasphalte. Les actes stigmatises comme 
violents sont la consequence et la responsabilite directe 
d’un systeme politico-economique base sur la marchan- 
disation de la vie, sur le controle absolu, sur la violence 
policiere quotidienne, sur Fexistence de la prison com- 
me mecanisme de punition pour tous les improductifs. 
La dichotomie criminels/innocents est un jeu, une farce 
destinee a justifier le veritable terrorisme etatique qui 
a surgi en reaction a la revoke. II ne s’agit pas d’une 
criminalisation qui naitrait a cette occasion, mais d’une 
logique qui criminalise tout ce qui entrave le chemin du 
developpement ou les projets du capital, en tentant de 
definir les actes de rebellion comme vides de sens, et en 
en profitant pour mettre en place une nouvelle loi anti- 
terroriste. Cette loi temporaire d’urgence pour repondre 
aux besoins des grands evenements sportifs, basee sur 
la terrible Loi de Securite Nationale, prevoit notam- 
ment des peines de 15 a 30 ans de prison pour des actes 
jusqu’alors qualifies de simple « vandalisme », et rend 
passible de condamnation penale le fait de bloquer des 
services publics consideres comme essentiels pour le 
deroulement de ces evenements. Ils ciblent comme vio- 
lence la destruction de la propriete privee, pour mieux 
cacher celle de la destruction croissante de la Terre, 
celle de Favancee d’un progres assassin qui fait du profit 
sur le sang qu’il tire de la nature, de communautes ecra- 
sees et expulsees, des personnes qui voient leur dignite 
aneantie au quotidien dans les prisons, les ecoles, les 
usines, les hopitaux, les asiles psychiatriques... 

Les prises de position de la Presidente et de toutes les 
ordures politiques en faveur de la prise en compte des 
revendications sur les transports publics et le « combat 
contre la corruption », vite rejointes par les autres « voix 
de la rue », expriment leur peur et leur tentative de conte- 
nir d’une maniere ou d’une autre tout ce qui est en train 
de se passer. Voila qu’ils agissent soudain, comme si des 


revendications auxquelles ils n’avaient jusqu’alors jamais 
prete la moindre attention leur importaient desormais, a 
Fimage du fameux passe-etudiant, auparavant considere 
comme une revendication derisoire, lointaine et hors de 
question par la plupart des gouvernants et qui, comme 
par magie, est approuvee aujourd’hui et se voit traitee 
comme une priorite. Pourtant, leurs veritables priorites 
continuent a etre mises en place comme si rien ne s’etait 
passe : les projets de generation d’energie [nucleaire et 
barrages] herites de la dictature militaire continuent sur 
leur lancee, la militarisation des zones indispensables au 
developpement de ces projets, les expulsions et les de- 
placements forces aussi. II se passe la meme chose dans 
les grandes villes ou, que se soit pour les mega-evene- 
ments comme le Mondial de football ou suite a la prise 
d’espaces par les classes privilegiees, des communautes 
entieres sont deplacees et/ ou « pacifiees ». 

Le Mondial represente un tremblement de terre dans la 
vie de nombreuses personnes sur l’ensemble de ce ter- 
ritoire. Penser que l’argent qui y est investi devrait etre 
destine a la sante et a l’education revient a continuer a 
faire aveuglement confiance a l’Etat. C’est un peu com- 
me croire au Pere Noel. Nous vivons F apogee du rapport 
Etat-entrepreneur/chefs d’entreprises, la consolidation 
d’un regime ou le marche et ceux qui en beneficient, les 
riches, gouvernent ensemble. Le regime democratique a 
toujours fonctionne de cette maniere, une carotte et un 
baton dans l’autre main, une dualite qui a produit une 
apathie generalisee qui, petit a petit, est heureusement 
en train de se deconstruire et d’etre subvertie par une 
recente culture de luttes portant a nouveau Faction di- 
recte comme moteur de la transformation sociale. 

A Porto Alegre depuis l’annee derniere, on a vu le conflit 
s’exprimer davantage dans la rue. II couvait pour les me- 
mes raisons qu’a travers tout le territoire, et s’est mis a 
bouillir jusqu’a prendre progressivement les proportions 
qu’il occupe aujourd’hui dans la ville, sans demander la 
permission a personne, et sans organisation centralisee. 
En meme temps, la repression affine aussi ses griffes, 
poursuivant des groupes et des individus anarchistes, 
en les rendant responsables de la vague sauvage de des- 
truction. L « intelligence policiere » demontre une fois 
de plus l’incompatibilite de ces deux termes. Elle cree 
le terrain pour monter un cirque mediatique supplemen- 
taire et lance des declarations maladroites, comme celle 
du gouverneur de l’Etat comparant les anarchistes avec 
les ordures d’extreme-droite. Reposant sur une logique 
verticale, et done opposee aux principes anarchistes, ils 
ciblent les anti-autoritaires en tant que leaders et ideolo- 
gues d’actes d’attaque contre la propriete privee, ce qui 
demontre surtout une certaine impuissance des forces 
de securite, mais ouvre aussi en meme temps un espace 
a la vengeance d’Etat contre celles et ceux qui se sont 
historiquement declares ennemis de l’ordre existant. 

Ces moments de tempete, y compris face a l’intensifica- 
tion du contexte repressif et d’une terreur psychologi- 
que toujours plus intense, doivent etre un moteur pour 
notre capacite de transformation et de creation, en af- 


futant les poignards de la solidarite et de l’agitation, en 
exergant l’anarchie comme une tension constante dans 
ce monde de misere, et en montrant une fois encore qu’il 
n’y a pas de dialogue possible avec les puissants, ni 
d’explications a leur donner. Les actes de rebellion, sou- 


vent accomplis spontanement par la furieuse explosion 
de haine que provoquent P autorite et la repression, sans 
reposer necessairement sur des modeles ideologiques 
et theoriques, parlent souvent d’eux-memes. 


Petite chronologie de la guerre sociale vecue dans les rues de Porto Alegre 
ces derniers temps (chronologie provisoire, ouverte et non exhaustive) : 


4 Mars 2012 : Lors de la manifestation contre P augmen- 
tation des tarifs des transports, un petit affrontement se 
produit entre des manifestants et la Brigade Militaire, 
les robots en uniforme sont attaques a coup de manches 
de drapeau. Un container de poubelle est incendie. 

4 Octobre 2012 : Lors d’une manifestation pour les es- 
paces publics, des jeunes se moquent de la poupee gon- 
flable de Coca-Cola/Fifa en dansant autour. La police 
attaque pour la « defendre » et regoit une reponse. Une 
voiture de patrouille de la Brigade Militaire a son pare- 
brise detruit. Une banque est endommagee. 6 person- 
nes sont arretees, 4 sont liberees la nuit meme, les deux 
autres quelques jours plus tard, 20 personnes sont bles- 
sees. Un flic souffre d’un traumatisme grave apres s’etre 
pris des pierres. Apres une longue polemique mediati- 
que, la poupee Coca-Cola/Fifa est retiree de la rue. 

27 Mars 2013 : Au cours d’une nouvelle manifestation 
contre l’augmentation du prix des transports, des mani- 
festants essaient d’entrer dans la mairie en affrontant la 
Garde Municipale, une manifestante est arrDtee. Le ba- 
timent est couvert de tags et la plupart de ses vitres sont 
brisees. Deux motos et une voiture de la Garde Munici- 
pale sont attaques. Un journaliste aux ordres du pouvoir 
se fait agresser. 

ler Avril 2013 : 6000 personnes sont dans la rue, la 
mairie ferme plus tot. La manifestation s’etend au cen- 
tre-ville, la circulation est completement interrompue a 
partir de 18h. Les murs se couvrent de slogans de diffe- 
rentes couleurs. 

4 Avril 2013 : 5000 personnes se rassemblent dans le 
centre sous la pluie contre P augmentation des prix de 
Fomnibus, et commencent a marcher en une protesta- 
tion animee. Quelques omnibus sont tagues et rayes, un 
perd sa vitre a coups de pierres. Des bombes de pein- 
ture sont lancees dans le Batiment Edel Trade Center, 
ou se trouvent des banques, l’ambassade du Perou etc. 
Une vitrine de la Volkswagen Panambra tombe sous les 
huees des moutons. Devant le batiment de la EPTC (En- 
treprise de transports publics et de circulation, complice 
de l’augmentation), un groupe caillasse une vitrine, tout 


autour des petards sont tires en direction de la police 
et des medias. Une controleuse de Fentreprise publique 
d’omnibus Carris, qui defend qu’il faut soutenir les pro- 
testations sur internet plutot que dans la rue, est viree. 

11 Avril 2013 : Un nouveau rassemblement a lieu a 
l’auditorium Araujo Viana, pour partir cette fois par 
l’avenue Protasio Alves, vers la ATP (Association de 
Transporteurs de Passagers). Les fagades regoivent de 
nouveaux tags, des vitres sont brisees, une unite mobile 
est aussi vandalisee. 1000 personnes restent jusqu’a 
23h environ. Le lendemain, le siege de l’association n’a 
pas reouvert. 

23 Avril 2013 : 500 personnes se rassemblent devant 
la prefecture, taguant leur revendication d’une reduction 
supplemental des tarifs d’omnibus. 

29 Mai 2013 : Vers 4 h du matin, au milieu d’une forte 
tempete, 200 policiers de la Brigade Militaire, du Ba- 
taillon d’Operations Speciales, et le Groupe d’Actions 
Tactiques Speciales, attaquent ensemble le campement 
qui durait depuis 43 jours pour defendre des arbres cen- 
tenaires, campement empechant de fait l’elargissement 
d’une avenue exigee par la Fifa pour permettre Faeces 
au stade Veira Rio. 27 personnes sont conduites au 
commissariat et mises en examen pour outrage et autres 
debts. Au matin des dizaines d’arbres sont deja abat- 
tus. II est important de contextualiser.... Les protesta- 
tions contre l’augmentation des tickets de l’omnibus se 
sont generalises du sud au nord du territoire controle 
par l’Etat bresilien. Dans des centaines de vibes, des 
millions de personnes ont manifeste. Les choses sont 
devenues serieuses. La tour d’ivoire des pobtiques a 
commence a trembler. En plus de la question des tarifs 
des transports, des le jour d’ouverture de la Coupe de 
football des Confederations, ou Dilma (presidente du 
Bresil) et Blatter (president de la Fifa) se sont faits huer 
dans le stade, et jusqu’a la finale, chaque partie a ete 
une guerre hors des lumieres du stade, contre la Fifa, 
l’Etat, le Capital, contre ce systeme de misere. Meme 
les commentateurs sportifs traitaient du theme des ma- 
nifestations. Ce n’est peut-etre qu’un avant-gout de la 
Coupe du Monde... Souhaitons qu’il en soit ainsi... 


49 


13 Juin 2013 : « C’est fini F amour, ici ga va devenir la 
Turquie ». Pres de 2000 personnes participent a une 
nouvelle manifestation en solidarity avec celles qui se 
deroulent sur le territoire bresilien. Le trajet est par- 
seme de tags, et tout ce qui symbolise le pouvoir est 
attaque en chemin. 6 banques voient leurs vitrines 
brisees, un batiment de la compagnie de telephone 
portable Oi est caillasse et tague. Des pierres et de 
bruyants ovni voient en direction du tribunal. La pa- 
trouille de la EPTC et d’autres vehicules sont attaques. 
Les parcmetres sont rendus inutilisables. Une voitu- 
re du groupe RBS (medias) est encerclee et attaquee 
alors quelle transporte des fonctionnaires a Paeroport. 
Une vitre est brisee, elle est secouee et rayee. Le len- 
demain, son journal papier ZeroHora, le plus diffuse 
dans la region, publie en Une la photo d’une barricade 
en feu avec en legende : « ils ont depasse les bornes ». 
40 containers de poubelles sont utilises comme barrica- 
des au cours d’affrontements contre la Brigade Militaire, 
qui detourne le conflit en intervenant dans le quartier 
Cidade Baixa, en coupant et en dispersant la manifesta- 
tion. 23 personnes sont arretees puis liberees, un poli- 
cier est blesse. 

Les jours suivants les journaux affirment : « Oui a la 
protestation, non a la violence. » Experts et charlatans 
s’empressent d’ analyser la violence de cette nuit de fete 
antisysteme, dans le but evident de rassembler F opinion 
du troupeau, et d’eviter que la situation empire. Mais 
leurs efforts ne sont pas a la hauteur de leurs intentions, 
la colere contre ce systeme n’est ni contenue ni balayee, 
et les froides et pluvieuses nuits de manifestations sont 
de plus en plus ardentes... 

17 Juin 2013 : Des millions de personnes descendent 
dans les rues des principales villes du Bresil, determi- 
nees a Faffrontement. A Porto Alegre, la manifestation 
se dechaine avec 15 000 personnes. Les rues centrales 
sont bloquees par la marche qui se dirige vers le ba- 
timent de RBS Zero Hora. Les flics empechent qu’elle 
passe par le monument de verre de massification so- 
ciale, de mensonge et d’escroqueries. Aux alentours du 
siege de la Police Federale qui est caillasse, un conces- 
sionnaire Honda a 31 vitrines brisees, des motos sont 
endommagees, des brebis pacifistes tentent d’empecher 
les pillages, mais plusieurs etablissements n’y echap- 
pent pas. Une dizaine d’agences bancaires sont atta- 
quees et severement endommagees. L’Institut d’lden- 
tification/Institut General d’Expertises (Police Civile) 
ou sont confectionnes les documents d’identite se fait 
defoncer. Le concessionnaire Volkswagen Panambra est 
caillasse et des bagnoles endommagees. Dans la rue, les 
murs blancs auparavant, hurlent la rage. 60 containers 
de poubelle sont incendies. Une patrouille de la Brigade 
Militaire est encerclee et attaquee a coups de batons par 
des manifestants. Dans l’avenue Joao Pessoa, de nom- 
breuses barricades sont erigees. Sur le trajet, 5 omnibus 
sont caillasses, devant le pare de la Redengao un omni- 
bus est incendie. Au cours de cette nuit, 371 omnibus de 
la compagnie publique Carris sont retires de la circula- 
tion pour raisons de securite. Vers 23h, un groupe atta- 


que et brise les vitres du Palais de Justice, il est disperse 
avec des grenades a fragmentation aux environs du Pa- 
lacio Piratini (gouvernement d’Etat) et de l’Assemblee 
Legislative. Deux personnes sont arretees a cet endroit, 
et aux total il y aura 38 arrestations au cours des affron- 
tements de cette nuit-la, quatre personnes sont serieu- 
sement blessees. Toutes les manifestations sont filmees 
par helicoptere du groupe RBS/Globo, et retransmises 
sur la chaine regionale TVCOM. Le lendemain, le gou- 
verneur se reunit avec son service de securite et les 
trois principaux journaux de la province ornent leur Une 
de photos d’omnibus en flammes. 

20 Juin 2013 : L’apres-midi, la Police Civile envahit 
la bibliotheque anarchiste A Batalha da Varzea dans 
le quartier Cidade Baixa, et s’empare de bouteilles en 
plastique remplies d’huile de cuisine usagee pour les 
envoyer a Fexpertise, ainsi que de livres. A partir de 
ce jour, des anarchistes regoivent la visite indesirable 
de la police a leur domicile. Dans plus de 100 villes du 
Bresil, des manifestations secouent la routine du capital, 
interrompent la normalite, attaquent et offensent le pou- 
voir et ses institutions. Sous la pluie et alors qu’il fait 14 
degres dehors, pres de 20 000 personnes bougent dans 
les rues de Porto Alegre et s’affrontent durement avec la 
Brigade Militaire. Toute la manifestation est accompa- 
gnee par des helicopteres et retransmise en direct. Aux 
alentours du batiment de RBS/Zero Hora les affronte- 
ments reprennent : fusees, pierres, engins artisanaux, 
cocktails molotov contre balles en caoutchouc et grena- 
des a fragmentation. Le siege de la Police Federale est 
intensement attaque a coup de pierres pour la deuxieme 
fois, tandis que se monte une barricade enflammee. 
Malgre les flics postes devant les vitrines et appelant 
au calme, le local de Honda est detruit pour la deuxieme 
fois, idem pour FInstitut d’Identification qui restera fer- 
me pendant des semaines. De l’autre cote de la rue, le 
Centre Commercial Joao Pessoa n’est pas en reste, et est 
severement endommage. Une dizaine d’agences bancai- 
res sont defoncees avec quelques tentatives d’incendies 
contenues par les pompiers. On entend la detonation 
d’une bombe artisanale au siege du Jornal do Comercio. 
Les locaux du PT et du PMDB au pouvoir actuellement 
sont attaques. Pour eviter la multiplication des barri- 
cades au cours des emeutes, le matin meme le DMLU 
(Departement Municipal de Proprete Urbaine) enleve 
80 containers a poubelle. De nombreux commerces sont 
pilles, les degats enregistres s’elevant a 600 000 rea- 
les. La prefecture deplore des degats de 825 000 reales. 
830 policiers sont presents pour mener la repression, 
l’effectif le plus eleve de la Brigade Militaire en 5 ans. 
Deux policiers sont blesses, et 20 personnes arretees 
sont amenees au Penitencier Central. Jusque vers mi- 
nuit, des actions de groupes cagoules se multiplient au 
centre-ville, affrontant la police avec des petards et des 
engins artisanaux, taguant, detruisant, tentant d’incen- 
dier, pillant. Un habitant du centre tente d’empecher un 
incendie qui avait deja pris dans une agence bancaire 
Itau en menagant les cagoules avec un revolver, tous 
parviennent a s’echapper. Apeure, le prefet Jose Fortu- 


nati suit la protestation a travers les cameras de sur- 
veillance dans le Centre Integre de Commandement de 
la Ville de Porto Alegre (CEIC). Le lendemain, la pre- 
sidente Dilma Roussef convoque une reunion d’urgence 
avec les ministres, puis annule son voyage au Japon. La 
presidente de la Banque Centrale fait de meme avec une 
rencontre prevue a Londres avec « des investisseurs ». 
Le Departement d’Etat nord-americain annonce qu’il 
suit de pres le mouvement de protestation au bresil. Les 
services bresiliens de 1’ Agence Bresilienne d’lntelli- 
gence (ABIN) publient tous les jours leur analyse de la 
situation sur internet, mettant en place un systeme de 
surveillance online contenant 700 termes preetablis a 
rechercher. Dans ce contexte, Brad Pit renonce a venir 
au Bresil pour le lancement du film « Guerra Mundial Z 
», ou il interprete le Gouverneur de Rio Grande do Sul. 
Tarso Genro, lance une campagne de diffamation contre 
les anarchistes, taxes de « tendance fasciste », mentors 
de la violence de rue qui « detestent tout sauf eux ». 

24 Juin 2013 : En manoeuvre defensive, Fapres-midi, 
la police bloque les alentours de la Place de la Matriz, 
la municipalite fait enlever 80 containers a ordures, les 
magasins ferment leurs portes. 10 000 personnes mani- 
fested a Porto Alegre, les flics dispersed en lancent des 
grenades lacrymogenes dans le centre-ville, en divisant 
et en pourchassant les petits groupes. Dans le centre et 
dans le quartier de Cidade Baixa, des groupes attaquent 
la propriete, detruisent, pillent, incendient, montent des 
barricades, une dizaine de banques en font les frais. 
Des batiments de l’Etat et de la Municipalite sont atta- 
ques, Tudo Facil (local de la ville), CEEE (compagnie 
publique d’energie electrique), DMLU, le Secretariat 
Municipal a la Jeunesse se font defoncer, des pierres et 
des molotovs sont lances contre le batiment du SMIC 
(procureurs municipaux). Une trentaine de containers 
a poubelle sont incendies, des voitures sont attaquees, 
une grande quantite de magasins sont pilles dans le 
centre. Le syndicat de commergants afflrme avoir subi 
2 millions de reales de degats, sans compter la perte de 
60% de leur chiffre d’ affaire ce jour-la. Les pompiers ont 


combattu plus de trente foyers d’incendie. A cote d’une 
agence bancaire, des personnes cagoulees menacent 
et font pression sur une equipe de journalistes de TV 
Pampa, jusqu’a ce qu’ils leur remettent les deux cartes 
memoire de leurs cameras. 103 personnes sont arretees, 
et plusieurs sont amenees a la prison centrale. 

27 Juin 2013 : Une manifestation « culturelle » est appe- 
lee devant le siege du gouverneur d’Etat, le Palacio Pi- 
ratini. Toute la zone est bouclee par la Brigade Militaire, 
qui demande meme des renforts venus de Finterieur du 
pays. Le groupe des « organisateurs » de la manifesta- 
tion rentre dans l’antre gouvernementale pour mendier 
d’illusoires reformes et demander l’aide du gouverneur. 
Pendant ce temps, des manifestants enrages abattent les 
barrieres de securite et attaquent la Brigade Militaire a 
coups de pierres, un sergent est blesse a l’oeil dans les 
affrontements, puis les groupes s’egaillent dans les rues 
du centre et de Cidade Baixa, menant des attaques, tout 
en essayant d’echapper a Fenorme contingent de Bri- 
gade Militaire qui les poursuit en une veritable chasse 
a l’homme retransmise en direct par TVCOM. Le Gou- 
verneur finit la nuit par un discours en applaudissant les 
troupes de choc devant son palais. 

ler Juillet 2013 : A l’aube de la celebration de la victoi- 
re de la selection bresilienne a la Coupe des Confedera- 
tions, trois voitures de patrouille de la Brigade Militaire 
sont incendiees. Deux a Porto Alegre sur le parking du 
Secretariat de Securite Publique, local ou se trouvent 
le bureau du secretaire de securite, les activites de la 
Brigade Militaire, la Police Civile, le Susep (matons), 
le Detran (circulation), ainsi que le service telephoni- 
que 190 de la police. Des anonymes sont entres dans 
Fobscurite du parking et ont frappe avec audace, en in- 
cendiant deux vehicules. Aux alentours, une dizaine de 
containers ont ete incendies la meme nuit. Dans la ville 
de Fontoura Xavier, en plus de la voiture de la Brigade 
Militaire totalement calcinee, deux autres vehicules ga- 
res a cote ont fait les frais de Fincendie. 
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Les capuches parlent. 
Parce que le combat commence A peine 


Coordination des ombres - septembre 2013 - Mexique 


Premier message de la coordination des ombres. 


« L’individu avec une capuche sur la tete ne represente 
pas le peuple, il ne signifie pas qu’un groupe d’illumines 
va nous sauver. On n’ecrira jamais sur « eux » dans les 
livres d’histoire. « Ils » ne sont pas « eux », ils sont nous, 
qui sortons I’instinct plein de rage contre la raison du 
capital... » 

Tract anonyme. Chili 2009 

« Nous n’avons pas d’illusions. Nous n’avons aucun 
espoir. C’est pourquoi nous sommes dangereux. Nous 
ne nous attendons pas a ce qu’ils prennent tout cela 
en compte. Tous les jours, ils enterrent nos cris sous 
leur mensonge. Adieu. Ils vont nous voir depuis leur 
canapes, dans leurs televiseurs. Histoire, nous arrivons. 
Regarde le del, en haut. 

Nous detruisons la paix sociale qu’ils construisent 
jour et nuit, lavant le cerveau des citoyens pour qu’ils 
obeissent et se taisent [...] Ce n’est pas nos mots qui sont 
cruels. Cruelle est leur realite. » 

Jeunes insurges. Grece, hiver 2008 


A la jeunesse qui combat. 

Aux collectifs et individus lasses de la pantomime 
reformiste et conciliatrice. 

Aux rebelles qui resistent a l’offensive de l’etat 
entrepreneurial mexicain et des gauches complices. 

Aux oreilles receptives. 

Recemment, des tourbillons de rebellion se sont de- 
chaines dans les rues des grandes villes administrees 
par l’Etat mexicain. Les vents nouveaux apportent avec 
eux -revitalisees- les pratiques et les idees de rebel- 
lion ; se sont des souffles, pour l’instant passagers qui 
signalent l’extension de nos desirs ardents, 1’ arrive e de 
cataclysmes revolutionnaires jusqu’alors geles. Nous, 
qui comme beaucoup d’autres, aspirons a la chute de la 
megastructure, avons vu avec bonheur les bandes d’in- 
surges, qui armes de leurs corps, de leurs passions et 
de leur ingeniosite artisanale, ont pris d’assaut la stabi- 
lite des fondements du systeme. Nous en faisons partie 
et void venu notre tour de defendre nos idees. Ce n’est 
pas le printemps mexicain, c’est l’hiver subversif, qui ici 
comme dans le reste du monde, jeune, resolu et cagoule, 
est venu pour ne plus s’en aller. C’est a notre tour de 
prendre la parole. 

La CNTE [Coordination nationale des travailleurs de 
I’education , courant radical du syndicat national des 
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profs] ne nous represente pas, pas plus que le MORE- 
NA [Mouvement de Regeneration Nationale , un parti de 
gauche] et son dingue de leader ; les grands congres du « 
mouvement social », ou les orateurs parlent de tout sauf 
de la lutte reelle ne nous represented pas non plus, ni le 
132 [Les Indignes etudiants mexicains], ni les tribunes 
d’ etudiants deja mates. Nous ne reconnaissons aucun 
representant, nous ne sommes pas le parti qui cherche 
a agglutiner le mecontentement sous le manteau de ses 
slogans (qu’ils soient « historiques », « incendiaires » ou 
« novateurs ») ; d’autres compagnon-nes Font dit, nous 
ne sommes d’ aucun parti, parce qu’ aucun parti ne peut 
affronter notre objectif final. 

Nous sommes enfants des marges, qui avons grandi 
avec la bouffe en conserve et cancerigene, dans des lo- 
gis asphyxiants et miserables, au milieu de la publicite 
saturee d’images et de mensonges et entoures de va- 
leurs oppressives et degradantes. Nous comptons parmi 
ces millions de chiffres scandaleux, faisons partie de 
ceux qu’on appelle les « ninis » (qui ni ne travaillent ni 
n’etudient), de ces millions de personnes qui etudient 
et ne trouvent pas de travail, ou bien encore de celles 
qui travaillent/etudient, tandis que leurs poches se 
remplissent de miettes, de frustrations et de rancoeurs. 
La « haute » culture n’ arrive pas jusqu’a nous, c’est la 
culture de masse qui nous a elevees et malgre tout, 
-aujourd’hui- nos references sont la solidarite directe et 
Faction sans intermediaires. Nous sommes des donnees 
dures parmi les chiffres, nous sommes de petits nom- 
bres dans le rouge de Faddition, nous sommes celles et 
ceux qui n’ont commence a exister qu’en masquant leur 
visage et en crachant leur haine. Nous sommes fier-es 
de nous reconnaitre comme le fer de lance de la nouvelle 
subversion planetaire. Nous ne voulons plus rien savoir 
de leurs structures embourbees et notre guerre va vio- 
lemment a Fencontre des valeurs qui alimentent leurs 
labyrinthes symboliques. 

Nous ne nous livrerons pas a plus analyses pleines de 
donnees ennuyeuses de ce en quoi le systeme nous vole. 
II n’est grand besoin de decortiquer la reforme educa- 
tive, energetique ou des finances, nous ne sommes ni 
statisticiens ni hommes d’Etat. L’etat-gouvernement est 
un organe de controle, ne de la necessite d’opprimer 
les deja opprime-es ; toutes leurs reformes, tous leurs 
changements, leurs ameliorations ou leurs revolutions 
ne nous incombent pas, elles appartiennent a leurs lo- 
giques, inadmissibles pour celles et ceux qui, comme 
nous, desirent un monde sans tyrans. L’etat-gouver- 
nement fait fondamentalement partie de ce modele de 
vie qui genere frustrations, haines et les consciences 
memes qui visent (ou devraient viser) a sa destruction. 
C’est ce modele qui nous vole la vie, cette vie denaturee 
ou ils nous disent ce que nous devons faire, ne pas fai- 
re, directement ou indirectement, des notre naissance. 
Nous n’ avons rien a decider, meme si nous portons la 
structure sur nos epaules et si elle tourne grace a nos 
bras. L’Etat, le mode d’organisation economique et la 
societe qu’ils engendrent, nous ont tout dicte, jusqu’a 
planifier comment nous allons mourir. Ils ont decide de 


tout et bientot ils nous diront comment et contre quoi 
nous revolter. 

« La revoke a besoin de tout, de journaux et de livres, 
d’armes et d’explosifs, de reflexions et de blasphemes, de 
poisons, de poignards et d’incendies. Le seul probleme 
interessant est comment les melanger. » 

Ai Ferri Corti, Pamphlet insurrectioniste 

Nous partons du fait de dire non, nous ne voulons pas 
etre des citoyens avec un role etabli. Nous ne voulons 
pas etre des manifestant-es suivant un parcours delimi- 
te (amicalement et resolument inoffensif). Nous ne vou- 
lons pas etre des marchandises de chair et d’os vivant 
pour produire et consommer selon un cycle absurde et 
criminel. Nous voulons nous rebeller et dans la rebellion 
nier leur monde et tous les stratagemes qu’il utilise pour 
nous readapter ; les logiques de negociation, de conci- 
liation et d’ assimilation. Nous cherchons a affronter tous 
les aspects de la domination : la nation, le machisme, la 
religion, toute cette merde qui nous veut a son service 
et a ses ordres. 

Nous visons a ce que les elans de revoke s’etendent 
dans nos existences et celles des autres. La revoke ne 
se limite pas aux moments ou nous scandalisons et ou 
nous atrophions certains endroits de la ville ; ou nous 
taguons, crions, courons, detruisons ou intervenons, 
bien que la potentialite ludique, esthetique et creatrice 
atteigne alors un point tres important. La revoke n’est 
pas seulement stridente, elle est dans tout geste et tout 
acte negateur et qui tente de construire une realite dif- 
ferente. Nous appelons les compagnon-nes a etendre la 
parole et Faction, la bataille ne se livre pas qu’en grands 
groupes de compagnon-nes, nous pouvons dechainer la 
revoke directe dans d’autres espaces, avec peu de res- 
sources, en petit nombre, et meme seuls. II suffit pour 
cela de conviction et d’une certaine planification. Recu- 
perer nos vies devient alors une praxis quotidienne. Par 
exemple, les recuperations (expropriations, « vol ») sont 
un instrument dont nous disposons, aussi bien pour nous 
auto-realiser et pour couvrir des besoins propres, que 
pour distribuer ce que nous avons recupere parmi les 
opprimes et ainsi faire de l’agitation. La revoke a besoin 
de mots, de rythme, d’infrastructure et de gout. 

« Le spectacle a voulu nous montrer redoutables, nous 
savons que nous sommes pires. » 

Mentenguerra, Rapeur d’Espagne 

Des imbeciles derriere des micros et des stylos « pu- 
blics » tentent de nous diffamer avec des qualificatifs 
dont ces idiots ignorent le sens : vandales, anarchistes, 
infikres, provocateurs, adeptes de la violence. Nous 
sommes des vandales parce que nous ne reprimons pas 
nos elans destructeurs, plus que necessaires pour frac- 
turer la machinerie sociale. Ce n’est qu’avec la violence 
rebelle (consciente) que se rompt l’illusion de stabilite 
que veut nous vendre le systeme. L’antagonisme existe ! 
Les puissants et leurs sbires ne sont pas et ne pourront 
jamais etre nos egaux ! Ils ne meritent aucun respect ! 
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Nous sommes anarchistes dans le sens que nous ne re- 
connaissons pas leurs autorites et que nous plagons no- 
tre confiance dans les capacites des individualites pour 
s’ auto-organiser (ainsi que dans nos propres capacites) ; 
qu’ils ne disent pas que c’est impossible, dans des com- 
munautes autonomes de nombreux coins du monde (y 
compris le Mexique), des pratiques d’autonomie et d’or- 
ganisation horizontale existent et dans diverses expres- 
sions de rebelles tout au long de l’histoire, nous avons vu 
des experiences d’organisation (certes imparfaites, mais 
reelles) entre libres et egaux. Nous sommes infiltres en 
ce que nous nous engouffrons dans les espaces, ou nous 
pouvons developper notre pratique subversive ; en cela 
nous cherchons a nous reconnaitre dans les differentes 
expressions d’inconformite, meme lorsqu’elles adoptent 
des discours assimilables par le systeme, puisque nous 
trouvons dans ces mouvements des compagnon-nes qui 
(apres avoir experimente la lutte de rue) abandonnent 
ou abandonneront la misere du reformisme, pour as- 
sumer une posture revolutionnaire ; beaucoup d’entre 
nous sont passes par ce processus et nous n’en avons 
pas honte. Cependant, au vu des experiences recentes, 
nous tenons a lancer un avertissement : pour agir dans 
ce sens, il nous faut etre intelligents ; nous ne represen- 
tons aucun mouvement vertical, pas plus que les sigles 
ou postulats d’organisations de masse comme les syndi- 
cats, et le fait d’agir a l’interieur de leurs mobilisations 
implique un fort risque En effet ces groupes s’en sont 
deja pris a nos compagnon-nes. Pourquoi aller chercher 
des complices dans des protestations gangrenees de 
citoyens-policiers ? II vaudra mieux creer des espaces 
auxquels ces compagnon-nes pourraient se joindre a 
nous. Nous ne rejetons pas a priori des moments, ou il 
vaudra la peine d’intervenir dans des mobilisations re- 
formistes, comme quand ga degenere, mais en preferant 
attendre que cela vienne d’eux (chose probable) et sans 
lancer la premiere pierre qui les feraient nous attaquer 
-comme ils Font deja fait. Et ceci etant dit, nous sommes 
provocateurs, nous voulons provoquer un court-circuit 
dans les rapports sociaux en place, diffuser et etendre 
des milliers de court-circuits. 

Notre lutte doit travailler a sa securite. Voulons-nous 
de nouveau nous retrouver encercles par des milliers 
de merdes en uniforme ? Voulons-nous devoir nous pre- 
occuper de la liberte des compagnon-nes apres chaque 
manif ? Il serait necessaire de prendre au serieux notre 
activite dans la lutte de rue. Sur toute la planete, de pe- 
tites mais efflcaces mesures de securite ont ete etablies 
par les compagnon-nes qui luttent. Le camouflage est 
une partie indispensable de notre travail ; il est neces- 
saire de prendre au serieux Futilisation de la capuche 
qui doit etre fermee hermetiquement, Futilisation de 
vetements qui empechent Fidentification sur la totalite 
du corps, des chaussures (qui ne doivent pas etre recon- 
naissables ou doivent etre recouvertes par des chausset- 
tes, des sacs ou du scotch) jusqu’aux yeux (utiliser des 
lunettes ou des capuches qui les cachent) ; Futilisation 
de vetements diversifies pour semer les flics a donne de 
tres bons resultats, il faudra en avoir plus d’un sur soi. Il 


n’y a pas de mesure de securite de trop, il est preferable 
d’exagerer sur la prevention plutot que d’ avoir ensuite a 
affronter proces et formalites legales. Il y a sur internet 
divers manuels avec des recommandations precises sur 
comment essayer d’eviter la repression policiere, dans la 
rue, mais aussi sur les sites virtuels (il faudrait attirer ici 
Fattention des compagnon-nes sur le fait d’etre tres pru- 
dents et de ne pas trahir leurs activites sur les reseaux 
sociaux ; s’exposer cagoules sur des photos est devenu 
une preuve a charge pour la repression policiere). 

« Nous sommes lafameuse 
parabole de Heraclite I’Obscur. 

Nous sommes I’eau, pas le dur diamant, 
celle qui se perd, pas celle qui stagne. » 

Jorge Luis Borges 

La force de notre revoke reside dans le fait que nous 
ne constituons pas un corps solide. Nous sommes des 
milliers de petites hydres invisibles et glissantes. Ils ne 
peuvent pas nous couper la tete, car nous n’en avons 
pas ; nous sommes des millions de tetes qui allons et 
venons. La force de notre lutte ne s’accroitra pas par 
le renforcement de structures solides, elle n’augmentera 
pas par le nombre croissant d’adeptes dans nos « rangs 
» ; il faut nous defaire de cette illusion qui peut etre tres 
prejudiciable a la subversion ; nous ne voulons pas faire 
monter nos compagnon-nes dans notre bateau, nous 
voulons des milliers de canots voguant dans de multi- 
ples directions, qui puissent attaquer ensemble, quand 
ils en conviendront. Notre force grandira dans la mesure 
ou nos groupes, collectifs, noyaux, projets se feront plus 
agressifs et plus conscients. L’informalite nous offre en 
outre plus de securite face a d’eventuels coups repres- 
sifs. A la difference des structures verticales eradiquees 
d’un seul coup, les reseaux de cellules peuvent etre re- 
duits, mais il y aura toujours quelqu’un pour poursuivre 
le chemin. Selon nous, il s’agit de renforcer nos tran- 
chees, sans attendre que d’autres (beaucoup) viennent 
nous renforcer. 

« C’est en cherchant I’impossible que I’homme a toujours 
realise le possible. Ceux qui se sont sagement limites a 
ce qui leur paraissait le possible n’ont jamais avance 
d’un seul pas. » 

M. Bakounine 

Avant que les charlatans citoyens-mediatises commen- 
cent a deblaterer leurs jugements absurdes que nous 
connaissons par coeur : « s’ils detestent tant le systeme, 
pourquoi utilisent-ils internet », « s’ils detestent tant le 
systeme, qu’ils aillent a Cuba », « qu’ils sefoutent au bou- 
lot ces connards de bons a rien », nous leur rappelons 
que respecter les normes et les regies etablies n’a ja- 
mais mene a rien. Quant a nous, nous prenons position, 
tout en sachant que nous sommes du cote minoritaire et 
vulnerable. C’est notre dignite qui nous fait nous lever, 
ainsi que la beaute propre a nos idees, qu’a la difference 
des leurs (leurs idees), nous essayons de concretiser 
dans Faction. Nous sommes responsables de notre posi- 
tion, nous ne sommes pas de ceux qui se plaignent de la 
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repression policiere ; consciemment, nous traitons avec 
mepris les leaders et leurs laches serviteurs et nous 
n’attendons pas de traitement different de leur part. 
Nous prenons position dans cette guerre, contrairement 
a vous, qui vous cachez derriere le manteau democrati- 
que de la diversite et du respect de la pluralite. Pour no- 
tre part, nous ne voulons pas dialoguer ; nous en avons 
deja assez ; notre parole, nous la langons dans les airs, 
comme nous langons les pierres et le feu. Est touche qui 
doit etre touche. Nous en sommes la, parce que nous 
sommes lasses d’etre des victimes. 

II faudrait plus de mots, pour defendre la lutte de rue, 
pour revendiquer la necessite du conflit, pour narrer la 
pratique que nous comptons construire avec passion et 
allegresse, les capuches continuent a se lever, nous al- 
lons en voir de plus en plus et de mieux en mieux ; pour 
cela il faudra savoir parler et dialoguer. Nous invitons 
les compagnon-nes a ajouter leurs mots. Nous les invi- 
tons surtout a etre ingenieux et actifs. NOUS SOMMES 
BEAUCOUP, PLUS QU’ILS LE CROIENT TOUS. 

A toi, bon -jeune ou vieux- citoyen qui veut savoir qui est 
sous la cagoule, ne demande pas qui nous sommes, les 
cagoules, nous ne le revelerons jamais, nous n’ avons rien 
a foutre de votre petit milieu de personnage et de cele- 
brite. Mais regardez ces jeunes « normaux » a 1’ arret de 
bus, il semble qu’ils attendent Fautocar de grande ligne ; 
observez le compagnon d’ecole a cote, la jeune fille polie 
du bureau d’en face, Faimable employe du restaurant. 

Il se pourrait bien qu’au lieu de continuer a ramasser et 
a decharger des humains-marchandises, quelques-uns 


erigent une barricade, que le pupitre et le bureau servent 
a en alimenter les fiammes ou que, sans le savoir (loin 
de la) vous mangiez la soupe ou nous avons crache. 

Le spectacle est mort. Ils ne nous ont pas laisse reve, a 
present nous ne les laisserons pas dormir. S’en est fini 
de la paix. Maintenant le monde nous appartient. 

Ni de gauche ni de droite ! Nous sommes ceux d’en bas 
et nous venons nous occuper de ceux d’en haut ! 

i Capuches au cri de guerre ! 

Ce 2 octobre nous n’allumerons pas des bougies, nous 
allumerons des barricades ! 


Mexique, fin septembre. Du cloaque d’une quelconque 
metropole. 


Posdata : une forte accolade pour les freres et sceurs 
des blocs noirs et des tranchees cagoulees de Chili, de 
la Colombie, de l’Argentine, du Bresil, des Etats-Unis, 
de l’Espagne, de l’Angleterre, de la Turquie, de l’Egyp- 
te, du Canada, de l’lndonesie, de la Rusie, de l’ltalie, de 
l’Ucraine, de la France et du reste du monde.. Tous van- 
dales, tous provocateurs, tous irreductibles ! Solidarite 
avec la resistance des antifascistes et revolutionnaires 
grecs. jPavlos Fyssas presente! 
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CONTRE TOUTE ATTENTE 
Lettre ouverte A la « Coordination des ombres » et 

REPONSE A LEUR INVITATION FRATERNELLE ET SEDITIEUSE 


CARI-PGG / CCF-FAI / Cl MSA-FAI - octobre 2013 - Mexique 


A tou-tes les anarchistes de praxis 
Aux incendiaires et refractaires affines 
Aux jeunes anti-autoritaires 

A celles et ceux qui affrontent le Pouvoir sous toutes 
ses formes 

Aux oreilles receptives et aux esprits indomptables 
Salut ! 

Communique conjoint : 

Nous saluons avec jubilation et une forte accolade char- 
gee de complicite et de rencontre cette nouvelle initia- 
tive qui se manifeste et s’articule dans les « ombres » et 
croit discretement dans l’obscurite des « cloaques ». II 
nous enchante que la parole et Faction anarchique in- 
surrectionnelle s’etendent et que se multiplient les mil- 
liers d’Hydres dotees de centaines de tetes anonymes 
et invisibles qui se levent aujourd’hui pour combattre le 
Pouvoir sur tous les fronts. Aujourd’hui, Finsurrection 
anarchique est partout, elle germe et fleurit aux quatre 
coins de la planete et fait face a FAutorite du Chili au 
Canada, du Mexique a FIndonesie. Aujourd’hui, la nuit 
s’illumine du feu anarchique en Allemagne, Argentine, 
Australie, Belgique, Bielorussie, Bolivie, Chili, en Espa- 
gne, Finlande, Grece, Grande Bretagne, Italie, Hollande, 
Pologne, Russie et dans une infinite de villes dans le 
monde. Aujourd’hui, la lutte de rue reprend la bataille 
contre le Pouvoir et deborde les laches limites du re- 
formisme, faisant tomber les barrieres de contention du 
gauchisme et brisant les chaines du pacifisme anodin. 


Aujourd’hui, nous nous rejouissons de voir la rage des 
jeunes anti-autoritaires reprendre les rues, armes de 
passion, sans peur qui paralyse ni leader qui les muselle 
et les manipule. Aujourd’hui, ils rompent avec determi- 
nation toutes les attaches morales et ideologiques et se 
lancent contre le Pouvoir (contre toutes les formes de 
Pouvoir) sans autre objectif que la destruction de l’exis- 
tant, avec pour seul elan la liberation totale, mettant en 
pratique la poesie anarchique et demontrant en acte la 
beaute de la destruction creatrice. 

Meilleurs voeux Bienvenue a la lutte sans treve et sans 
caserne. 

Comme vous le soulignez dans votre citation (des « Jeu- 
nes Insurges » de Grece en 2008), il y a longtemps 
que nous avons dit « Adieu » au mouvement fictif qui 
maintient les opprimes alienes et les incitent convena- 
blement a la servitude volontaire ; il y a longtemps que 
nous avons dit « Adieu » a la passivite et au conformis- 
me ; il y a longtemps que nous avons rompu tout lien 
avec la social democratic et le fascisme leniniste ; il y a 
longtemps que nous avons dit « Adieu » a toute la peste 
gauchiste (armee ou electoraliste) ; il y a longtemps que 
nous avons dit « Adieu » a F « anarchisme » de salon, 
de cafe et de bar ; il y a longtemps que nous avons dit 
« Adieu » a la pose rebelle et au deguisement contesta- 
taire. Et nous les convions tous et toutes a nous regar- 
der du confort de leurs fauteuils et de leurs televiseurs. 
Nous n’ avons pas besoin d’eux a nos cotes. Nous avons 
appris de la lutte et nous savons que de ces fleaux nous 



ne pouvons attendre que la trahison et un tir dans la nu- 
que. C’est la trahison de « compagnons » qui a mene les 
autorites sur la piste de Severino di Giovanni, qui a fini 
par etre fusille ; les balles « allies » ont assassine Bue- 
naventura Durruti et Camillo Berneri et, dans un passe 
plus recent, elles ont aussi tue le compagnon Brad Will 
[1] sur les barricades de Oaxaca, en comptant sur le si- 
lence complice de « compagnons » , qui au nom de la 
satanee « unite » ont choisi de faire endosser un mort 
supplemental a l’assassin Ulises Ruiz [2], 

Comme nous le rappelle un vieux loup feroce anarchiste : 
« Les anarchistes derangent (...) c’est pourquoi ils ne 
peuvent trouver d’ allies dans leur lutte contre l’Etat. » 
Conscients de cette reflexion, nous avions abandonne 
les rues pour nous consacrer passionnement aux taches 
nocturnes, comptant, sur la complicite de la lune, le son 
de la poudre et la chaleur compagnonne du feu libera- 
tes. Pourtant, Fexpansion de l’insurrection anarchique, 
la propagation et la contagion du combat refractaire com- 
mence a re-ouvrir pour nous de nouveaux fronts dans la 
confrontation contre le systeme : la lutte de rue est de 
retour pour ne plus repartir, remise a l’ordre du jour dans 
nos agendas pour prolonger F « hiver subversif ». 

Voila la seule raison qui nous a amends a nous donner 
rendez-vous dans les rues le 1 decembre ; le seul motif 
qui nous a invites a lutter sur Fasphalte le 1 septembre 
et qui nous a incites a etre avec vous dans une maree 
de rebelles anti-autoritaires (inconnus mais complices) 
le 2 octobre dernier [3] ; par pour « faire des veillees 
aux chandelles», et defiler comme des agneaux apeu- 
res, mais pour faire bruler des barricades et faire cra- 
mer des merdes en uniformes. II n’y a jamais eu d’ autre 
motivation (dans aucun des trois rencarts) que celle de 
donner vie a Fanarchie et de profiter de ces moments de 
mecontentement generalise et de colere collective pour 
etendre le chaos et prolonger la subversion. Avec ces 
batailles de rue, nous reaffirmons notre these : il sufflt 
d’une centaine d’ anarchistes pour contaminer des mil- 
liers d’etres qui en ont marre de Fexclusion quotidienne 
et de la violence systemique et pour dechainer les pas- 
sions contre tout Pouvoir et toute autorite. L’ « imposi- 
tion » a la presidence d’EPN [4] ne nous importe en rien, 
pas plus que la satanee formation du gouvernement ou 
que de nous opposer a leurs reformes par des contre re- 
formes ou encore de defile comme au carnaval en chan- 
tant des slogans vides et ankyloses continuant a implo- 
rer « le chatiment des coupables du massacre de 1968 
et la dissolution du corps des grenadiers » (aujourd’hui 
au service de la gauche qui gouverne). 

Pour nous, les anarchistes de praxis, qui occupe le siege 
presidentiel n’a pas la moindre importance. Nous reje- 
tons la classe politique dans son ensemble. Si Vazquez 
Mota [5] etait restee, notre lutte aurait continue avec la 
meme vigueur, et nous n’aurions pas recule d’un milli- 
metre de nos positions. Seulement la gauche Yunquista 
[6] nous accuserait d’etre des mercenaires pejelagartis- 
tas [7], De la meme fagon, si Peje etait parvenu jusqu’au 
siege si desire, nous n’abandonnerions pas non plus la 


lutte et nous continuerions d’affirmer notre anti-autori- 
tarisme irreductible avec la meme passion et frenesie, 
seulement c’est alors la peste gauchiste qui, nous accu- 
serait d’etre des fascistes ou des agents de la CIA. 

Le visage de l’Etat ne nous concerne en rien, ce qui nous 
importe le moins c’est la figure du Pouvoir ou la couleur 
ideologique qu’il endosse. C’est pourquoi nous ne som- 
mes ni avec la CNTE [8] (malgre le nouveau maquillage 
de ses accords « solidaires » dans l’assemblee etatique 
de la XXII), ni avec les rats de MORENA, ni avec les 
reformistes du Yosoyl32 [9], ni avec les « maitres-etu- 
diants » (qui a la fin de leurs etudes continuent d’etre la 
courroie de transmission de la machinerie du systeme) ; 
nous ne sommes pas non plus avec la farce de la « Otra » 
[10] et ne nous considerons pas davantage comme fai- 
sant partie du denomme « mouvement social » ; enfin ne 
nous joignons pas a quelconque projet qui distraie de 
la lutte refractaire contre le Pouvoir. En revanche, nous 
luttons pour nous reapproprier nos vies dans la pratique 
quotidienne, nous luttons pour jouir de la liberte ici et 
maintenant, nous luttons contre toute autorite et nous 
affrontons le Pouvoir sous toutes ses facettes ; c’est a 
dire que nous luttons pour ne pas avoir a commander ni 
a obeir et que personne ne le fasse en notre nom. 

Comme vous le signalez consciemment : « Nous n’avons 
pas d’illusions. Nous n’avons aucun espoir. C’est pour- 
quoi nous sommes dangereux ». Et nous ne sommes pas 
dangereux seulement pour le Pouvoir constitue, nous le 
sommes aussi pour ce Pouvoir en train de s’instituer et 
qui, par les armes ou par les votes, cimente son avenir 
sur les illusions et les espoirs de la servitude volontaire. 
C’est pourquoi les « plumes publiques » et les « imbe- 
ciles derrieres les micros » commencent deja a lancer 
des rumeurs, a tisser des intrigues, a creer des soupgons 
et a semer le doute. On peut deja lire et entendre des 
disqualifications et des insultes (un plumitif au service 
de AMLO assure sur Yahoo Noticias que « pour autant 
qu’ils soient anarchistes, ils sont suspects, puisqu’ils repe- 
tent un modele de conduite du 1 decembre a aujourd’hui, 
chauffant I’atmosphere et la police (. . .) pour autant qu’ils 
soient anarchistes, il semble que quelqu’un les controle. Et 
c’est ce qui me preoccupe le plus. »). Les caricatures et les 
blagues ont commence a proliferer (« Je ne suis ni anar- 
chosyndicaliste, ni anarcho-communiste, je suis anarcho- 
pehiste » pretend une caricature qui circule sur la toile). 
Deja s’impose le « soupgon » dans les soi-disants me- 
dias de gauche (La Jornada et Proceso) dont le tirage 
augmente chaque fois qu’ils font reference a nos agisse- 
ments, en nous traitant de « pseudos anarchistes ». 

Ces manoeuvres n’ont rien de nouveau, nous avions en 
effet denonce dans nos communiques des strategies si- 
milaires dans quelques medias « alternates ». Cepen- 
dant, meme si rien de tout cela ne nous surprend (nous 
nous y attendions meme depuis toujours et nous repla- 
gons cela dans la logique du pouvoir), cela nous oblige 
sans doute a redoubler de vigilance et a ne pas baisser 
la garde. Cela ne revient pas a nous mettre dans le role 
de « victimes », ni a nous installer dans une paranoia 
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paralysante. Comme vous l’exprimez dans votre premier 
message, nous avons toujours ete conscient-es de ce que 
nous faisons et nous en assumons les risques et toute 
la responsabilite. II fallait s’attendre a ce que l’ennemi 
nous traite ainsi. Nous aussi serons implacables. 

Comme vous nous le rappelez, il faudrait prendre plus 
de precautions, aussi bien au cours des taches noctur- 
nes que dans la lutte de rue. La police, les effectifs de 
l’armee, les politiciens et les oreilles ne sont pas des ex- 
traterrestres, le produit de quelque manipulation gene- 
tique, ou d’etranges embryons se reproduisant dans un 
tube dans de strictes conditions d’isolement pour eviter 
la contamination, ce sont des enfants du voisin, comme 
toi et nous, c’est-a-dire qu’ils font partie de toute la mer- 
de qui nous entoure, qu’ils sont le produit de la societe 
et se trouvent potentiellement partout. C’est pourquoi il 
est si important d’aiguiser les precautions au milieu de 
la servitude volontaire. Nous connaissons toute la mer- 
de tapie dans les mafias syndicales « independantes », 
« autonomes » et « alternatives » ; toute la charogne op- 
portuniste des mafias clientelistes des « organisations 
sociales ». Le pire des tyrans, c’est Fesclave qui reussit a 
s’emparer du fouet. C’est une des raisons des capuches 
a Fere de la surveillance technologique et de la societe 
d’hyper controle. Il n’y a rien de plus a « dechiffrer » 
dans le fait qu’on en use et en abuse. 

Nous masquer le visage au moment de l’attaque n’im- 
plique en effet pas de positionnement ideologique de 
notre part. Toutes celles et ceux qui ont eu besoin de 
cacher leur identite pour eviter les represailles ont 
toujours masque leur visage, des societes secretes du 
Moyen-Age aux groupements politiques-ideologiques 
d’ obediences les plus variees (du KKK jusqu’a ETA, en 
passant par Les Brigades Rouges, la RAF et l’EZLN) et 
cela ne nous lie evidemment en rien a leurs positionne- 
ments politico-ideologiques. 

Cependant, en nous masquant le visage pour Faction, 
nous revendiquons aussi le bandit aerate et l’illegaliste 
refractaire a toute autorite, car la capuche est plus que 
le bout d’etoffe ronge qui nous couvre, c’est beaucoup 
plus que le foulard deteint palestinien qui recouvre la 
pose fashion et encore bien plus que le passe-montagne 
qui recouvre la farce revolutionnaire et la pyrotechnie 
insignifiante. La capuche anarchique va au dela de l’es- 
thetique, elle se leve comme une conscience anti-autori- 
taire qui a mis fin au spectacle et donne le coup de grace 
a la lutte fictive. La capuche est le visage insomniaque 
et febrile de Promethee dispose a exproprier des mil- 
liers de fois le feu de l’Olympe, meme si l’aigle lui devore 
les entrailles a chaque aurore. 

Pas un millimetre en arriere : 9 mm dans les tetes du 
Pouvoir ! 

Que parlent les capuches ! 

Vive les groupes informels d’action anarchique ! 
Reapproprions-nous de la lutte de rue refractaire, mais 
nous n’oublions pas les taches qui illuminent la nuit ! 
Que la lutte s’etendent dans tous les coins et les recoins ! 


Vive le feu liberateur et la poudre vengeresse ! 

Contre le systeme de domination ! 

Luttons contre toute attente ! 

Que personne ne recupere notre lutte ! 

Pour la coordination internationale anarchiste ! 

Pour la destruction des prisons ! 

Pour la Liberation Totale ! 

Pour l’Anarchie ! 

En solidarite avec tou-tes nos compagnes et compa- 
gnons emprisonne-es au Mexique et dans le monde, 
en soutien a nos freres et sceurs en fuite, des cloaques 
d’une metropole, leurs freres et sceurs en affinite, 


Celulas Autonomas de Revolution Inmediata-Praxedis 
G. Guerrero (CARI-PGG) 

Conspiration de las Celulas del Fuego/Federacion 
Anarquista Informal (CCF-FAI)-Mexico 
Celula Insurreccional Mariano Sanchez Anon/ 
Federation Anarquista Informal (CI-MSA/FAI) 


Notes 

[1] Brad Will etait un activiste lie a Indymedia. Le 27 octobre 2006, il 
a ete assassine par des paramilitaires a Oaxaca. 

[2] Ulises Ruiz est un politicien du PRI (Partido Revolucionario In- 
stitutional) de longue date. Il etait senateur et ensuite gouverneur de 
Oaxaca, qu’il dirigait avec une main de fer. 

[3] Le 2 octobre 2013, la manifestation de commemoration du massa- 
cre militaire de Tlatelolco du 2 octobre 1968 (quand des centaines de 
contestants ont ete assassines) tourne a l’emeute a Mexico City. 

[4] Enrique Pena Nieto (PRI), « EPN », est president du Mexique 
depuis le 1 decembre 2012. Ce jour-la, des emeutes et des affronte- 
ments eclatent a Mexico City. 

[5] Vazquez Mota (Partido d’Accion Mexicana, PAN), president de 
la Chambre federate, etait la candidate de droite pour les elections 
presidentielles de 2012. 

[6] El Yunke est un groupement obscur de droite catholique et fasciste. 
Plusieurs politiciens (notamment du PAN) sont membres de Yunke, 
cree dans les annees 50 en reaction au sentiment anti-catholique sous 
le regime du PRI. 

[7] Partisans de Andres Manuel Lopez Obrador, « AMLO » ou « el Peje 
», gouverneur de Mexico City de 2000 a 2005, et ensuite candidat 
aux presidentielles de 2006 et de 2012. Il etait chef d’une coalition 
de gauche et du parti MORENA qui pretend notamment defendre les 
droits des indigenes. 

[8] Coordinadora National de Trabajadores de la Education, syndicat 
de professeurs et d’instituteurs. Ce syndicat etait fort present dans les 
mobilisations de 2013 contre la reforme de l’education. 

[9] Le mouvement Yo soy 132 (« Je suis le 132 ») est un mouvement 
social compose en majorite par des etudiants appartenant a des uni- 
versites publiques et privees. Leurs revendications sont, entre autres, 
la democratisation des medias, la defense de la liberte d’expression et 
du droit a Finformation des Mexicains. Le mouvement est ne en op- 
position a la presidence de Enrique Pena Nieto. 

[10] La Otra Campana est une initiative politique en faveur de la 
participation populaire impulsee par l’EZLN (Armee Zapatiste de 
Liberation Nationale) et le mouvement neo-zapatiste. Elle surfe sur 
les notions telles que la democratic de base, la participation citoy- 
enne, l’altermondialisme, Fequite etc. ; les commandants de I’EZLN 
a l’appui. 


Websites 

Contrainfo 

http:// contrainfo. espiv. net 

Act for freedom now 

http:// actforfree. nostate, net 

Tabula Rasa 

http://www. atabularasa. org 

Viva la anarquia 

http://vivalaanarqu.ia. espiv. net 

Breves du desordre 

http://cettesemaine.free.fr/spip 

Non Fides 

http://www. non- fides.fr 

Uruguay 

Anarquia, periodico anarquista 

http://periodicoanarquia. wordpress. com 

El Refractario, hoja de critica social 

http://periodicoanarquia.wordpress.com 

Chili 

El Amanecer, publicacion mensual anarquista 
(Chilian) 

http://periodicoelamanecer. wordpress. com 

El Surco, publicacion mensual anarquista 
(Santiago) 

http://periodicoelsurco.wordpress.com 

El Sembrador, periodico anarquista 
(Cauquenes) 

http://periodicoelsembrador.wordpress.com 

El Sol Acrata, periodico anarquista 
(Antofagasta) 

http://periodicoelsolacrata. wordpress. com 

Sin Banderas Ni Fronteras, reflexiones 
insurrectas para agudizar la lucha contra toda 
autoridad (Santiago) 

sinbanderas. nifronteras@yahoo. com 

Kiebre, revista anarquista (Concepcion - 
Talcahauano) 

http://revistakiebre. wordpress. com 


Italie 

Finimondo 

http://www.finimondo. org 

Tairsia, foglio aperiodico di critica sociale 
(Salento) 

tairsia@gmail. com 

Peninsula Iberica 

Infierno, publicacion Anarquica por el 
desmadre y la revuelta 

revista_infierno@yahoo. com 

Aversion, publicacion anarquista 

aversion@riseup. net 

Belgique 

Hors Service, feuille anarchiste (Bruxelles) 

http://journalhorsservice. blogspot. be 

Salto, subversion & anarchie (Bruxelles) 

http://salto. noblogs, org 

Suisse 

Aufruhr, anarchistisches Blatt (Zurich) 

http:// aufruhr. noblogs, org 

Grenzenlos, anarchistische Zeitschrift (Zurich) 

grenzenlos@riseup. net 

Allemagne 

Wut im Bauch, anarchistisches Blatt fur die 
Revolte (Hamburg) 

wutimbauch@riseup. net 

France 

Lucioles, bulletin anarchiste de Paris et sa 
region 

http://luciolesdanslanuit.blogspot.fr 

Subversions, revue anarchiste de critique 
sociale (Paris) 

subversions@riseup. net 


Argentina 

Exquisita Rebeldia, publi anarquista (Buenos 
Aires) 

ezquisitarebeldia@riseup. net 

Abrazando el Caos, revista anarquista 

publicacion-abrazandoelcaos@riseup.net 


Pays-Bas 

Kaduuk, anarchistische krant / anarchist 
newspaper (Amsterdam) 

kaduuk@riseup. net 


Mexico 

Conspiracion Acrata, publicacion de tendencia 
anarquista insurreccional (Mexico D.F.) 

conflicto_cotidiano@riseup. net 


5 - Grece - 
8 - Grece - 


10 - Grece - 
12 - Grece - 


15 - France - 
17 - Italie - 
20 - Allemagne - 
23 - Suisse - 
24 - Belgique - 
27 - Egypte - 
30 - Argentine - 
33 - Uruguay - 
35 - Uruguay - 

37 - Chili - 
40 - Chili - 
44 - Bolivie - 
47 - Bresil - 

52 - Mexique - 

56 - Mexique - 


Texte des quatre anarchistes arretes a propos 
du double braquage de Velventos a Kozani 

Lettre des six compagnons accuses du double 
braquage de Kozani/ Velvendo en vue de leur 
proces le 29/11/13 

Moments de guerre et souffles de liberte 

Lettre de Ulnitiative de Prisonniers Anarchistes 
de la prison de Korydallos sur I’assassinat de 
Marian Kola 

Des etincelles dans les taules 
Quelques lignes sur le TAP 
Hors de controle 
Sans illusions ... 

Sans relache 

Tamarod et Uappel du 30 juin 

La certitude est la notre 

La liberte jusqu’a Vexces... 

Au sujet des attaques contre le mouvement 
anarchiste a Montevideo 

Reflexions a partir du combat minoritaire 

Memoire combative 

Les prisons se levent 

Chronologie de la guerre sociale vecue dans les 
rues de Porto Alegre 

Les capuches parlent. 

Parce que le combat commence a peine 

Contre toute attente 


